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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
À 2 heures p. m. et fermées à 7.00 a.m
 

[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.10 AM
do12] do o do 6:10 PM

{3] do do do 9 40 AM et 3.25 PM
[4] do do do 325PM

D. LORN MACDOUGALL, Eer. |

L’HON. LOUIS RENAUD, M. C. L.,
L’HON. JOHN ROSE, M. P. P.

ASSURANCES.
ALASSatPre *

DITE

ETABLIE EN 1809,
CAPITAL:

0-0 

 

OFFICIERS:

DIRECTEURS-GÉRANTS:

DIRECTEURS ORDINAIRES:

H. J. JOMNSTON, Secrétaire Local.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR Riel nquait la porte prinei ale |

SON ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS qui ont ighas fanqua F r p
tous intérêts dans son bon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autre
description de Propriétés, contre les dommages par le Feu aux conditions les plus favorables.

Département sur la Vie

NOUVEAUX ET IMPORTANTS AVANTAGES.

 

 

1. LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM,

2. SYSI'EME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurésontle privilége d’appligner leurs Bonus en la manière suivante :
1. À être ajouté à la somme assurée et payable avec la somîmne daus la Police.
2. Lelivrer pour en ê:re payé immédiatement. ’
3. A la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLICES ECOULEERS.

Les pertes.

CRANDE ASSURANCE ANCLAISE

North British and Mercantile Fire and Life

INSURANCE COMPANY,

DOUZE MILLIONS DE PIASTRES.
Accamulation de Fonds - - - Dix Millions de Piastres et plus.
Revenu Annuel = = « = = = Deux Millions de Piastres et plus.

ETABLISSEMENT BE LA BRANCHE CANADIENNE

THOMAS DAVIDSON, Ecr.

L’HON. THOMAS RYAN, M.C. L.
è 3 JAMES LAW, Ler., Marchand.

0. J. BRYDGES, Dirccleur-Gérant du Grand-Trone, dont tous sout actionnaires.

De cuite manière, une personne peut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du sys1ême dy demi-crédit, sans qu’il n’y ait de dettes. -

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une Police qui augmentera du
double le montaut assuré d’abord. Ve systôme est parfaitement avantageux pourles jeunes per-
sonnes.

Sur application et À certaines conditions, les Polices de la Compagnie sont déclarées irrécu-
sables et exempte de premium extra lorsque l’on réside à l’étranger.

et-unjours de grâce, en payantle premiumavec les intéiêts, sans examen médical ou du certifi- lards.
cat, '

Le Bureau des Directeurs à Montréal a plein pouvoir de régler

MACDOUGALL ETF DAVIDSON,

AGENTS GENERAUX FOUR LE CANADA.

Sous-Agent: P. R. FAUTEUX,
H—cfps-~pam et afps--110

—

FEUILLETON.

LES GRECS DEL’INDEPENDANCE.

le dans [histoire de la révolution grec-
que. Eux-mémes m’ont raconté les évé-
nements qui suivent ; puisse le lecteur
trouver autant d'intérêts à les lire que
j'ai éprouvé de plaisir à les entendre ; à
défaut d’autre mérite,ils ont du moins
celui de vérité. I

Lorsqu’on entre dans le golfe de Co-
rinthe, en venant par la mer d'Ionie, à
peu de distance vers la-gauche,on aper-
çoit un flot de rochers, puis la mer se-
mée de bancs de sable,puis la plage et
une ville qui s’élôve blanche et coquet-
te au pied d’une montagne. La monta-
gne, c’est le mont Aracynte, dont les
flancs sont couvert par des forets d’oli-
viers plusieurs fois séculaires ; la ville
c’est Méssolonghi. [
En 1863, l’aspect de ce riant paysage

était tout autre ; la plage apparaissait
hérissée de canons, et l’on avait quel-
que peine à découvrir Missolènghi,
entouré alors de remparts et de tours.

Il y avait là un ensemble étrange de
fortifications qui semblaient ne vouloir:
rien emprunter à la stratégie moderne.
Les noms des ouvrages mêmes étaient:
singulièrement choisis. Ainsi la tour

 

avec la tour Franklin ; le bastion Guil-!
laume-Tell se reliait au rempart Wa-|
hington et à la porte de Thésée. S'il
tait vraie que parfois l’Ame revint sur
a terre À l'appel du nom que portait
e corps qu’elle animait, les âmes de
ous les héros qtii combattfrent pour l’uf-
Tanchissement des nations eussent été
éunis à Missolonghi-
Oui sans doute elles y étaient, m'ont |

itle vétérans de cette époque ; elles y
taient, mais vivantes' et-passionnées
ans la poitrine de ces hommes qui se
nommaient Bolzarie,  Mavrocordatos ,
Kiryacoulis, et de cesféfiimas jeunes et
belles qui se nommaiént Evanthte, la
chaste poétesse ; Marie; Vasiliki, Méli-
done, Constance, femmes et jeunes fil-
les, quelques-unes presque enfunts, dont
les petites mains brûlées et noires de
poudre nidaient à fouler'lés lourds ca-
ons sur les remparts. :
En cette terrible année 1823, Misso-

longhi était assiégée par le pacha de
Seutari, Mustapha, qui ‘dommandait à
dix mille T'ures et à vingt mille Allia-|
nais ; elle était défendue par six mille’

a
-

s
e
n

On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dansles six mois de l’expiration des vingt- Grecs, par des fermes et “des veil-

Dans tontes les jolitnées du siège,
dont les dates sont écrites en lettres de
sang, celle du 10 août fut la plus terri-

On pourra se procurer des Formes de propositions et toutes autres informations, en s'adressan’ ble.
au BUREAU GENERAL--Nos. 2,4 et 5, à la BOURSE. C’est que le jour parut, tous les canons

tures vomfrent de la mitraille et des
bombes, tne plnie de fer s’abattit sur
la ville, on combattait dans une four-
naise.

 la place jonchée de débris, l'évêque de
 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vronl être déposées nn quart d’h ant l à
fermeture des alles. a eure avant POELES ! !

 
 

   

COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAI:

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada
pour le

Transport des Malies Canadien-
nes ct Américaines

1862-3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3
 

Les passages sont donnés jusqu’à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.

3 BILLETS POUR RETOUR DONNES A
PRIX REDUITS.E1

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

 

 

qui sont de première classe, à grand pouvoir,
bâtis sur le Clyde et munis de deux engins à
vapeur :
Norwegiancoos +o 2434 tonn. Cap. McMaster
Hibernian.......>. 2434 tonn. “ Grange
Bohemian. -....... 2300 tonn. ‘“ Borland
Nova-Scotian, ..... 2300 tonr.. “ Ballantine
Anglo-Saxon «..... 1784 tonn. ‘* Graham
North-American ... 1784 tonn. ‘“ Burgess
Jura..….….….00evress 2240 tonn. “ Aiton
Peruvian (nonveau), 2600 tonn. +
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et
PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale
à Loch Foyle pour embarquer et débarquer les
passagers et les malles allant et venant de Lon-
donderry )

Et leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW.
St.-George,...1468 tonneaux... Capt. Wylie
St.-Andrew.…. 1432 tonneaux... “  Dutton
Dumascus....1213 tonneaux.... ‘* Brown
John Bell....1207 tonweaux.... ‘Scott
(Voyageant entre la Clyde, Portland et New
are la saison d’hiver à intervalles régu-
ers,

 

  
Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE

quitferont Portland les jours mentionnés ci-des-
sous:—

North-A merican,. . .Sumeti.. 20 décembre 1862
Norwegian... Samedi..27 décembre.1862
Bohemian.........Samedi.. 3 janvier 1863
Nova-Scotian ......Samedi.. lV janvier 1863
Anglo-Saxon. .....Samedi.. 27 janvier 1863
PRIX du PASSAGE DIRECT de MonTREAL
GLascow, LONDONDERRY ou LIVERPOOL :
Cabine (suivant l’emmé-
nagement ) $72.50 à Entrepont .… . $35.50
$86.50. ;
Un. chirurgien capable se. ifouve à bord de

chaque vaisseau.

 
POELES ! !

0-0

  

BEPOT ET FONBERIE

POELES CANADIENS.

J. G. BEARD ET CIE,
INFORMENT LE PUBLIC

QU’ILS ONT OUVERT

AU

No. 75, Grande Rue St. Jacques,

AUTRE MAISON.

NO. 118 King Street, Est, Toronto.

 

oo

TOUTES LES ESPÈCES DE

UN. NOUVEAU MAGASIN D’ENTREPOT,

Salles de Vente :—No. T5, Grande rue St.-Jacques, Montréal,

CHARBON ANGLAIS, ECOSSAIS ET AMERICAIN
DES MEILLEURES QUAI TES ET A DES PRIX REDUITS, CHEZ

J. G BEARD ET CIE, -

BUREAU : COIN DES'RUES M¢ GILL ET WELLINGTON.

. Ri Missolonghi, Porphyre, oubliant le Dieu
POELES ! = |des armées, qui aurait pu ne pas l’en-

tendre, exhortait à combattre tous ceux
qui n’étaient point couchés parmi les
morts. La foule enthousiasmée se préci-
pita aux ramparts. Vers le milieu du
Jour, un ouragan d’hommes vint battre
en brèche les murailles de la ville. Des

rent expirer au pied de ces pus de ter-
re. Cela dura cinq heures. Alors ln va-
gue humaine recula ; un énorme amas
de caduvres formait une seconde en-
ceinte à la ville assiégée.

roses. Les Grecs comptèrent leurs morts;
mais les Tures n’en purent faire autant,
car le nombre des cadavres égaluit le
quart de leur armée.

.°| Après cet assaut infructueux, Musta-
pha-Pacha débloqua Missolonghi. Il
fut a quelques licues de là faire reposer
son armée, et combiner à l’abri des sor-'
ties meurtrières des Grecs un nouveau
plan d’attaque prochain.

ment il pourrait empêcher l’assaut de
Misso!onghi, assaut qui eût dû infalli-
blement réussir et donner une uouvel-
le édition du massacre de Chio.

sop esprit fut d’aller dans le camp ture
même tuer le pacha ; mort le chef, mor-
te l’armée. Ceci était rigoureusement
vrai pour les troupes que commandaitprix

X DE N°IMPORTE QUELLE| Mustapha, lesquelles étuient eomposées
de différentes tribus albanaises, qui n’a-
vaient entre elles d’autres lien que la
volonté du chef.

IIL.

tanee en avant des grands gardes,il sé-

 

Les cabines ne-tout considérées retenues que:
lorsque le prix du passage est payé.
Pour fret ou autres détails s’adress- à

EDMONSTONE, ALLAN Et ‘IE,
Coin des rues Youville et de laor mune,

Montréal,
A la ‘
STATION. DU:CHEMIN DU G.-T,,

. ‘4 décembre 1862. Bh aa—134.

Situation demandée.
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dis
36 Juillet. bs

. Portland. DE HARTFOR
mme

Cette ancienne Compagnie ai bieñf connue con-
tinne d'assurer les proprié:és à des taux favora-

_— : ‘bles, Les polices. données d.cette agence sont
Unjeune homme ‘syant de bonnes recommpan: Garanties par: un dépdt fait entre fee main da |,

-> vdations désire obtenir-dne sitéatidn-dabs un ma, Ë nt
a engros onchezun.conrtigy, 1
at. 8 . . " Vo StsEE

gouvernement du ravs,et toutes lew p
propleigttpeyged vn
vo Sap eS i
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tentions des aheteurs.

 "ROBERT WooD |
pos Agubato 1 = 48

emai entrés), 9 avril 1868,
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E SOUSSIGNE'REQOIT MAIN
de la Tannerie, da-cuir: 3. bosnsiledeIn thars

que favorite ci-dessus, surlequel il. mtire 1%2t-

AUSSI |
Pair à somelle da toute autre dexeHptio
air Asome ane, C.'B/ SEY

204,yusEt.-

"i lle redoutable chefdes

; tm—108 |°%

COMPAGNIE D'ASSURANCE | CUIR À SEMELLE siteauxdentslespiolotsaupoing
AE T'NA PE » ; Jun clin d'œil firent le vide autour d’eux

«AV Lh y NEW-GLASGOW | | Ta mêlée vongagen.
lutte, pénétra sous nne tente richemen

; . |Cettetente était cel

Botsatis, fépohtiitcelui-ci:
| peine eutil jété ce‘ géné. Hiôm,, qu 

2ahehe qtti

Étant en Grèce au commencement tour du guerrier qui respirait encore.
de cette année, d'heureuses circons‘an- Ce précienx trophée resta enfiu aux

cos me rapprochèrent des hommesqui, Grecs, qui le rapportèrent dans la
de 1821 à 1832, jouèrent un si grand rô-|Yille, où il expira peu de

Dansl’enceinte, debout au milieu de du prochain bombardement que devait

flots de tures, pressés, monstrueux, vin- |

Le soleil se coucha avec des teintes|

=

Botzaris, de son côté, suivait la pen-;

Oùils ont à vendre un grand assortiment de toutes sortes de Poèles connus dans sée du chef turc et se demandait com-

ce marché, au nombre desquels 5e trouvent ceux qui ont emporié les

EDEX=FRETHES FERBES

AUX EXPOSITIONS PROVINCIALES DE MONTREAL ET KINGSTON,
DANS LE MOIS DE SEPTEMBRE DERNIER.

La fonte de ces Podles est supérieure a tout ¢e qui a été offert et à des pri

VINGT-CINQ POUR CENT MEILLEUR MARCHE QUE CEU

L'unique moyen gui se prssenta à ;

Le 20 août, de grand matin, comme {avec véhémence-
x un autre Léonidas, Botzaris choisit trois bien ! je m’appelle Canaris, retenez ce

Jura ..….…........Samedr.. 6 décembre 1862 BON | CHARBON | CHARBON | cents guerriers et se dirigea avec eux "nom : il sera grand ou je serait mort. Il
Hibernian «........Samedi.. 13 décembre 1862 A » 6 id ; ° vers le camp ennemi. À quelque dis- |sa'na et se retira avec ses hommes, au

ara cette troupe en petits gronpes, en

|

snbjuguée.
leur donnant rendez-vous à la tente du

pachasituée au centre du camp. Ils ar-

|

teaux, plats qui servent itransporter des
‘rivérent ainsi par differents côtés et sans

|

marchandises'à bord des navires, entrait
trop.éveiller l'attention ; leurs costumes |deins le port de Ténédus, où la flotte
semblables à ceux queportaient les

|

turque était à l’ancre, et paraissait vou-

Albanais, he les faisaientpoiht remar-|loir accoster le vaisseau amiral. Son
quer ; cela fit qu’ils afrivèrent jusqu’à |chargement se composait de barils et
la tente de Mustapha. Christ à viancu de caisses tängés avec soin les uns au-

prés des antres ; une dizaine d’hommmes

ilsseprécipitèrent sur les’ Turcs, et en

|

air insouciant. Helé parles sehtinelles
» |turques, le patron de la barque répondit

ny +

|

quit portait des provisions au vaisseau
-Bôtsaris, emporté’ patl’ardeur de la|amiral. Grice a cette réponse fiite en

Mirdites. Qui es-
et tadeus Prerinch Lee au héros grec:

tfouvait pré dd chef Mir-

No. 117
 

dite l’ajusta avec un pistolet, le coup

une balle au-dessous du sein gauche,
Un combat homérique s’engagea au-

temps
apres.
Botzaris était"mort, mais la ville était

sauvée.
Effrayé par le péril. qu'il venait de

courir, et plus encore par l'audace des
assiégés, Mustapha leva lo siége et re-
tourna en Albanie.

IV

Missolonghi délivrée fit à son libéra-
teur des funérailles que la Grèce anti-
que eut trouvées dignes d'elle. La fou-
le pleurait de vraies larmes autour du
cercueil découvert et jonché de fleurs.
Un vieux palicare de cette grande épo-
que m’a raconté que, dans les rues a
demi brûlées par lesquelles passait le fu-
nèbre cortège, on Voyait ça et là dans
les décombres des débris de pierres et
de poutres se mouvoir ; puis au milieu
do la ruine, une tête d'homme apparais-
suit, une tételivide, dont les yeux ternes
semblaient se ranimer ; la bouche s'uu-
vrait, et un dernier vivat s’en échappait 

partit, et Botzaris tomba atteient par | taient ne répondit à cette agression ;
"balles. Aucun de ceux qui le mon-

mais, sous l’inspiration du patron, qui
n’était autre que Cunaris, les matelots
laucèrent contre le navire des grappins,
qui eurent pour effet do l’unir d’une
manière indissolubre à la barque sus-
pecte.
La fusillade continuait toujours. Tout

d’un coup, un cri formidable poussé par
Canaris, uu de ces cris qui dominentla
tempête, retentit. Un coup de pistolet
accompagna le eri, et la barque vola en
éclats un milieu d’une trompe de mi-
traille et de feu. En un moment, lo
vaisseau amiral turc et deux autres qui
l’avoisinaient ne furent plus qu’un im-
mense brasier.

Canaris venait d’allumer son premier
brûlot : il avait tenu purole, la flotte
turqne était détruite.

Je connaissais comme tout le monde
l’histoire des brûlots ; mais comment
&taient-ils compusés et surtout comment
les hommes intrépides qui les mion-
taient parvenaient-ils à s’en échapper
après les avoir allumés 7 C’est ce que
Jignorais. En janvier dernier, j'étais à
Athènes, et, sous l’empire de cette cu-
riosité non sutisfaite,je demandui une
audience à Canaris.
Bien qu’il fût alors accablé par les:

  
‘entre deux râles : c'était le salut des
moris. |
Quand le corps arrive nu champ du

repos, c’est un usage en Grâce comme
en Italie, que le mort, revêtu de ses
habits, soit exposé à découvert, dans son
cercneil, dont le couvercle est porté par
un ami où par un parent du défunt. Le
corps est en partic ensevell sous les
fleurs ; la tête, pâle, et belle de la séré-
nité de la mort, forme un émouvunt
contraste avec les chaudes couleurs des
roses ou des fleurs cactus ; il y a là une
poesie triste, mais non point sombre et
effrayante comme celle qui nccompagne
nos enterrements.

soucis du gouvernement d’un peuple
réputé ingouvernable depuis deux mille
ans, l’illustre mérin me reçut et me fit
le plus Lienveillant accueil. Ni ses
quatre-vingt uns, ni les fatigues de sn
vie qui auraient suffi à dévorer quatre
existences, n’ont abattu ce grand vieil-
lard. Comme les édifices de son pays,
il offre moins l’image d’une ruine que
celle d’un monument qui s’affuisse ; pe-

fatigué. Soudain, je fus tiré de ma con-
templation par la sensation froide 6t
cuisante produite par une lame de sabre
qui m'entrait dans la cuisse. Avant
même que je puisss me reconnaître,
je recevais un autre coup sur la tête qui
n’entamu que la peau. Je plongeai aus-
sitôt, et à la Ineur de l’incendie, j'aper-
Çus à la surface des vagues, et acharnés
après mon hunier, quatre Turcs qui
croyaient metenir.

Je n'avais pour toute arme qu’un poi-
gnard recourbé, un de ces poignards
fabriqués en Perse et qui servent à ou-
vrir le ventre en l’entaillant de haut en
bas. Jo le pris à la main ; quatre fois
je remontai à fleur d’eau et trois fois un
cadavre desceudit le ventre ouvert au
fond de l’abîme. Le quatrième Turos
était aussi nn plongeur, il m’attaqua

sous l’eau. Nous nous étreignîmes d’une
manière si terrible que nos armes s’é-
chappèrent et que nous n’eûmes plus
pour combattreque les mains et les
dents. Voyez cette cicatrice à ma joue,
c’est une morsure qui date de cette
nuit-1a.
La lutte se prolongeait ; j’étais fou

de rage. Enfin je fis un effurt suprême;
Je suisis le con de mon adversaires entre
mes mains et je l’étranglai. Je remon-
tui sur mon débris, et je regagnai ln
terre, où je tombai comme anéanti. LA
encore il me fallut combattre. Oh!
quelle nuit ! vingt heures de massacres,
elje n'avais ni bu ni mangé depuis
trente heures au moins. Enfin, j'ai vu
mon pays recouvrer son indépendance,
j'ai des fils qui me continueraient qu
besoin ; Dieu soit loué !
Que ne puis-je rendre ict 'intonation

de voix, le calme si parfait avec les- tit de taille, il rachète ce défaut par une
carrure herculéenne ; cn voyant sa lar-|
ge poitrine, l’on devive qu’elle renferme
des poumons d’uirain ; une longue barbe |
blanche le feruit prendre pour au pa- |
triarche, si au-dessns d'elle on n’aper-;

Quand le corps de Markos Botzaris cevnit deux grands yeux noirs étince-

fut arrivé près de la sépulture, chaque
guerrier vint déposer un baiser sur les

lants de vie et de jeunesse ; cette lueur |
intense au sommet de cette neige pro- lèvres décolorées du grand patriote, duit un effet qu'on ne saurait rondre |

quels ce vicillard me rncontait ses ex-
ploits. J’étuis en Crrèce ; à deux cents
pas en avant j'apercevais l’Acropole et
ses gigantesques ruines qu’aucune bra-
me n’n noircies, et l’imagination aidant,
je ne vis rajeuni de deux mille ans, et
je crus voir et écouter le vieux Nestor
racoutant les hauts faits d’Achille sous
la tente d’Agamemnon. ’

Canaris pense souvent a ln mort, et
autre touchant usage qui règne presque c’est avec respect qu’on approche de revient avec complaisance sur ce su-

partoutgen Orient. Luis, quand la fune-
bre procession fut terminée, le coura-
geux évêque, debout parmi la foule,
prononça les paroles snivantes, que l’his-
toire a recueillies :““ La Grêce recon-
naît dans Dotzaris son second Léoni-
das ; elle adopte sa famille ; tel est le
prix de ses services. Ilepose dans le sein
du Seigneur, âme généreuse ! que la
terre te soit légère, aigle de In Selléide !
adieu, Botzaris, adieu !” .

_ Ainsi finit, cet homme, l'une des
gloires les plus pures de la jeune Grè-
ce ; l’Europe porta son deuil, et trois
des grands gênies des temps modernes
(1) donnèrent à sa mémoire le baptême

! de l’immortalité. LE
i Presque en même temps que ces
faits s’auccomplissaient, la scène suivan-
|te se passait a Patras. Cette dernière
‘ville, la première qui avait arboré Je
drapeau de l’indépeudance, était, elle
‘aussi, assiégée par les Tures. De plus,
lelle se trouvait être sous la menace
d’une destruction imminente, par suite

ui livrer la flotte turque ancrée devant
‘île de T'énédos.

Lies chefs de la révolution, réunis en
conseil, délibéraient sur lu pluce pu-

l blique, comme autrefois l’aréopage. La
discussion roulait sur les moyens à pren-
dre pour éviter à Patras les horreurs
d’an bombardement.

Lies avis étaient partagés, el peut-être
allait-on se séparer suns avoir rien con-
clu ni plus ni moins que s’il se fût -ngi
‘de Jnommer un roi, quand un jeune
homme qui portait le costume des ma-
(rins à Psora sortit de la fonle el vint se
poser debout en fuce du conseil.

Il s’inclina devant les anciens, et
avec une fermeté de langage qu’on au-
‘rait pus sonpçonnée chez un homme
‘aussi jeune,—car il paraissait à peine
avoir vingt ans,—il dit :
— Que les habitants de la ville de

Patras tiennent encore pendant quel-
ques jours tête à l'ennemi; d'ici là,

, Dieu aidant, j'aurai déteuit la flutte tur-
que de Ténédos.
— Qui es-tu ? Ini demanda le prési-

dent du conseil.
— Uncitoyen libre de la Grèce indé-

{ pendante.
— Quel est ton nom? de quels

moyens disposes-tu pour tenir ce que tu
promets ?
— Mon nom ? dit le jeune marin en

fronçant ses épais sourcils ; mon nom ?
Ecoute, bientôt les cris de désespoir des
Tures l’apprendront au monde. Mes
moyens! les voici, dit-il en appelant à
lui une dizaine de jeunes gens qui se
rangèrent à ses côtés.
Un léger sourire errn surjes lèvres

des membres du conseil.
Le jeune homme s’en aperçut.
— C’est mal à ‘vous de rire, reprit-il

Vous doutez ; eh

 

 

milieu de la foule stupéfuite et presque

Peu de temps après, un de ces ba-

» |accroupis au-dessus d’eux fumaitnt d’un 
à

Canaris, c'est avec cruinte qu’on le re-’
garde.:

Cunaris ne parle que le grec et l’idio-

jet.
—J'ai fait Un testament, me dit-il en

souriant, non pas précisément pour par-
me de Psora. C’est, in’u-t-on dit, par 'tager entre mes fils une fortune que ja
excès de putrivtisme qu’il n’a voulu ap-. n’ai pas ; lenr patrimoine, c’est l’hon-
prendre aucune lungne étrangère. Tant |neur et leur épée ; mais j'ai une fantæi-
pis et tant mieux ; taut pis, parce que (sie de vieillard, et c’est pour qu’on l’ac-

pè du vaissedtt où flottait l’étennard ‘du
ha ; ‘

Ti arrivait là quad’ lesTurts, que |A
okallure ave foitIntrighés, soho:

Je dus recourir À un interprète, tant’
mieux, parce que sa voix mâle eût per-
du de son origmalité.

Grâce à l’obligeance du consul d’Ita-
-liequi voulut bien me servir de drogman,
J'ai pu recueillir de Canaris même les
renseignements que je désirais, et qui,
je crois, ne sont encore qu’imparfuite-
ment connus,

Canaris composait ainsi ces brûlots.
Dans un chalaud qu’il faisait construire
exprès ou dans In première grosse bar-
que venue, si le temps pressait, il char-
genit une dizaine de tonneaux. Ces
tonneaux étaient complètement remplis
de morceaux de ferraille, de débris de
poteries, do pierres, le tuut mélungé à
tino certaine quantité de poudre et de‘
matières inflummables. lextérieurement
dus tonneaux étaient largement recou-
verts par une couche de résine et d’es-
sence, une traînée de poudre pussait
sous chacun d’eux, si bien qu’en tirant
un seul coup de feu sur la traînée tous
s'embrassnient, et le chargement entier
sautail comme Une mine.

Quand le brûlot était ainsi préparé,
Canaris choississait quatre on cing hom-
mes pour en former I'équipage. Cela
fait, il prenait la barre et les rames gar-
nies d’étoupes pour amortir le bruit, il
dirigeait de nuit sa machine infernale
vers le navire qu’il se proposait de dé-
truire. Quelquefois, il arrivait inaperçu
jusqu’au ras de bordage ; mais le plus
souvent la barque était signalée, et on
l’accueillait pur une pluie de balles et
de boulets.
Dans ce cas, disait Canaris, nous nous

couch‘ons de tout notre long sur nos
tonneaux. Mon poste, à moi, était de
couvrir de mon corps la traînée de pon-
dre, car tout était perdu si nne étincelle
était tombée. Nous n’avions aucune
cruinte de la mort, mais l’idée que le
brûlot pouvait sauter avant d’avoir ac-
compli son œuvre nous remplissait de
fureur ét nous rendait invincibles. Sou-
vent, au moment où je lançais le grap-
pin surle navire, j'étais le seul survi-
vant de mon petit équipage, c’est assez.

; Quand ma barque était solidement em-
bossée sous la poupe du vaisseau, je
tirais Un coup de pistolet sur la traînée,
et je me précipitais à la mer. Quelque-
fois l’explosion m'enlevait, mais je re-
tombais toujours. Je plongenis à une
rande profondeur, afin d’éviter les

débris, qui faisnient comme une pluie
noire à la surfuce de l’ean, et jo me di-
rigeais vers le point où je savais qu’une
autre barque m'attendait. J'ai ainsi en-
flammé jusqu’à quatre brûlots dans la
même journée. Les l'ures me prenaient
pour une divinité infernale, mes com-
patriotes m'appelaient l’hommepoisson ;
plus lard, ils changérent ce surnom
contre celui de Canaris le Brûlot, qui
est le seul titre de gloire dont je m’é-
norgueillisse.

minutes sous l’eau en nageant ; voyez
ma vieille poitrine, dit le vieillard en
ve découvrant un thorax qu’aurait en-
vié l’Hercule Faroése, et vous me croi-
rez sans peine.
—Mais, lui demandai-je, lorsque vous

sautiez de votre brûlot dans la mer, ne
vous est-il jamais nwivé d’accident en

régaguantla terre ?

—Assez peu, me dit-il ; pourtantil

ed t| tangne turque, le patron ‘conduisit sans [Me souvient d’une fois où je ‘courus

TRNANT! ornée qu'il crut être celle du poche; il encombre aa barque jusque sbtis-In pou- quelque péril. Je venais d'allutermon
r entra et réconnut qu’il s’était trompé.
Get de Prennèh Lee, pacha.

ni venait ‘de saliter, couvrait fa] 5n° prepquelqueplégo. lecribléjentdé | bliaiàregade hténiat à-laquetie Pétaistmempon

Ii m’est arrivé de rester huit a dix!

troisième:brûlot ; quatre vaissenauætures
flambuient dans la nuit ;‘un cifquième, ai der

mer de |nœud au cordage, il apéfgut sonfils

ges debris. C'était sidewti que je m’ot-| pâleet sanglatif débout dévant ini.
rtsspectabled’urie piede|, —Que viens:tu faire jei 1 s’éctiäét-il.

; né; la

£41) Byeon, TimmitheotViotor Rigo) = + Wet étaiv frite! celte’ nuit-iéet jélais fant, en:s’inctinant devant son père.

complisse que j'ai fait un testament.
Je veux que l'on m’ensevelisse dans

un grand éteridard ture que jai -jadis
teint de Mon sang ; je‘veiix ensttite
qu’il n’y sit sur ma tombe autre chose
que la figure scultés qui ornait la protra
1 vaisseau amiral brûlé -à Tétrédos, et

une croix sans nom. .
A quoi bon un nom?! si mes conci-

toyens veulent absolument honorer ma
mémoire par une inscription, je n’en
veux pas d’autre que celle-ci: Ci git un
‘homme qui a servi son pays.

Ces hommes d’Homère n’ont pus un
plus sublime langage.

Canaris me tendit alors sa large main,
l’audience était finie. Je me retirai et
j'allui passer le reste du jour à évoquer
des souvenirs au milieu des grandes rui-
nes du Parthénon.

v.

Dans cette guerre sans tedve ni mer-
ci que livrait la Grèce renaissante a læ

{ barburie turque, l’amiral Miuoulis four-
nit entre mille un trait qui forma un di-
gne pendant aux exploits de Cauuris le
bradot.
De entrée du golfe owel'c apparnt,

une flotille turque vint s’embosser du-
vant l'atras qu’elle se disposa à bombur-

| der s le péril était geand pour Ia cité
| resque suns defense, et Cunaris était
oin.

Il fallait à tout prix détruire la flottil-
ile: l’amiral miaoulis se chargen de
‘cette périlleuse tâche : il traisforma en
lun brûlot imité de ceux da Canaris une
grande barque pontée qui naviguait
avec une voile et un foc, la garnit de

I six matelots choisis qui devaient servir
| de rameurs, cur le vent était contraire.

Il mit un de ses fils âgé de seize ans,
comme timonier à la barrc, et, sitôt que
la nuit fut venue, il donna Pordre de
gouverner vers les Turcs.

Arrivée en vue des navires, bien que
rien d’étrange ne se fit remarquer dans
aon allure, la barque fut nssaillie par
une grêle de projectiles. C’était la pre-
mière fois que le fils de l’amiral voyait
le feu d'aussi près ; il eut peur, et per-
dant complètement l’esprit, le pauvre
garçon donuât un violent coup de barre,
là barque vira de bord, et le vent aidant

| glissa rapidement dans une direction
opposée aux navires.

Miaoulis, qui te tenait accroupi aun
pied du grand mât eut à peine aperçu
la manœuvre de son fils qu’il se leva
furieux, soisit ane barre de fer et lu lan-
ça avec tant de violence au pauvre en-
fant que celui-ci tombu la tête ouvérte
et baigné dans son sang.
—Qu’on ramasse ce lâche et qu’on le

jette à fond de cale, ordonna-t-N d’une
voix brève aux matelots. 2.

Pendant que cet ordre s’exécutait, il

conpa les cordages des voiles, se préci-
pita à la barre el remit le bateau dans

{1a direction de l'ennemi. Puis, le ma-

! nœuvrant,il saisit ses pistolets et les te-

tenant braqués sur les matelots : S’il se
trouve ici un autre Jèche, leur dit-il,
voici qui va Jui répondre ; aux rames,
et soyez fermes.
Par un prodige de force musculaire

de la part des hommes qui la montait,
la barque arriva ait milieù des trois Ynis-
seaux ture avant qu'aucun projectile ne
l’eât endommagée. Les’ Tures qui
avaient deviné un brolot redoublaient
d’efforts pout le couler ;'ce fut sousune
pluie de feu que Ja barque sagrapa
‘un des navires. ; ,
Comme l'amiral foisait un dernier

 
 

—Achever de mourir! répondit: l’en-
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—Suis-moi done, alors !….
Et l’umiral, déchargeant son pistolet

wir la traînée de poudre, saisit sou file à
bras le corps et s’élança avec lui dans
la mer.
Le lendemain, Patras délivrée, votait

par acclamation le droit de citoyenneté |

à l’ariral Minonlis et à son fils, auquel,

à Rome'on eût donnélu toge virile.

Les femmes d’alors ne se montrérent

s moins héroïques que les hommes.

Plusieurs vivent encore, et j'eus l’hon-

neur, à Athènes, d’être présenté à l’une

d'elles. Celle-ci avait vu les massacres

de Chio, avait conau la sœur de Mme

Clarkis, unc jeune femme à laquelle les ! 8

bras pour s’emparer

|

Ditre a cru pouvoir aller impunément
Turcs coupérent un
d’un bracelet qu’il n’en pouvait déta-
cher, et qui, malgré sou horrible blessu-
re, eut encore assez d'énergie pour tuer
an des bourreaux qui voulait l’outrager.

Mais l'héroïne, l’idéal, si je puis dire
ainsi, de la vénérable dame, c'était la
fiumeuse Modena, connue dans l’histoi-
re sous le non de Modena Mavroghenis.
Elle ne me parlait qu’avec enthousias-
mede ceite femme célèbre, qui, en ef-
fet, fut une des grandesfigures de cetle
époque.
Dès le début de la guerre de l’indé-

peudunce, Modena avail assisté à l’égor-

gement de son père et de sa sœur ; elle

n’eut plus alors qu’une idée,celle de les

venger. Elle quilta Eubée et se rendità
Mycoue, où slle organisa une expédition
militaire. D'une beauté admirable, de
cette beauté qui rendrait les femmes
grecques sans égales en ce moudesi el-
les étaient un peu plus filles d'Eve. Mo-
dena jura sur la croix qu’elle devien-
drait Péponse du chef qui, le premier,
aurait vaincu les Turcs et venge son pé-
re.
Elle-même; à Mycons, organise un

betaillon sacré compusé de femmes.
Peu de jour après le départ de l’expé-

dition qui al'ait soulever Eubée, l’équi-
page d’un navire de guerre ture débar-
qua à Mycone en poussant des cris de
mort.
Déjà quelques habitans avaient été

massacrés et l'incendie commençait à
se promener par les rues. Modena s’é-
lança, vêtue de sun costume de guerre
assez semblable à celui qu’on prête à
Jeanne Dare, en poussunt son eri : Vic-
toire à la croix ! [
Comme au temps héroïques de la

chevalerie française,tont chefgrec avait
son cri de guerre. Cela convenait aux
fils de Tyrtee.
Le bataillon sacré fondit sur les

Tures, qui durent se rembarquer sanz
pouvoir même emporter leurs blessés.

Parmi ceux-ci se trouvait un che
musulman. Quand Modena passa près
de Ini, i} la saisit par le bas de sa rube
et, se saulevant a demi, il lui tira un
coup de pistolet.
—La Vierga sainte a écrasé le ser-

ent ! crin Modena.
Et dédaignantde-lui répondre avec

une arme, elle lui-fendit la tête par un
coup de talon de chaussure ferrée.
… Modenu fut une des premières à rédi-
ger. cette admirable proclamation des
femmes grecques dans laquelle il est
dit : Presque toutes nous avons vu des
mères mourir dans les brus de leurs
filles, des filles expirersous les yeux de
leurs pères mourans, des enfans cher-
chant encore un reste de lait sur le sein
de leurs mères mortes ;. la nudité, la fu-
mine, le froid e! la mort sont les moin-
dres maux qui se sont offerts a®nos yeux
remplis de larmes... Mais, 6 amis des
Hellènes, nous vous assurons gu'aucti
de ces malheurs n’a pénétré aussi pro
fondément nos cœurs que l’inhumanité
que montrent envers notre nation plu-
sieurs de ceux qui se vantent d’être nés,

. au sein del’Europe civiligée,! ”
Ces mots étaient & l’adresse des An

glais, dont plusieurs dirigeaient l’artille
rie turque à Missolonghi.
Ce cri de suprême désolation ‘des

femmes grecques d'alors n'est-il pas ce
Jui de la Pologne aujourd’hui, et ne le
croirait-on pas daté de Miechow ou de
Vilna

Vi

En entendant ces récils, je ne pouvais
m’empêcher de faire une comparaison
entre les Grecs d’il y a quarante ans e
les Grecs qui m’entouraient, comparai-
sun qui, dans mon esprit, n’était pas à
l’uvantage de ces derniers. Et comme

vieux palicare qui m’accompngnait dans
mes cuurses à travers l’Attique, il me
dit:
— Les nations, comme les hommes

ont leurs instans de torpeur: la Grèce
est dans un de ces momens. Une nation
peut s'endormir, elle ne meurt point
Voyez la Pologne ! que de fuis ne l’a-
t-on pas dit morte pour jamais ; et vovez
quel spectacle elle donne au monde
elle vit, elle vivra ! La Grèce,elle aussi
aura son réveil, En 1821, notre cri de
guerre était: Christ à vaineu! Nous
disons aujourd'hui : La liberté vainera

EUGENE D'ARNOULT.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.—On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE,tels
que LIVRES, PAMPHLETS, ete, avec goût
et à des prix modérés.

LE PAYS.
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Une déoconvenue.

Un homme entièrement déconsidéré

à Montréal et partout où il s’estfuit con-

 

 
attaquer M. Dessaulles et l’insulter au

milieu de ses électeurs et concitoyens

de St.-Hyacinthe. Il a pu voir que la

tâche n’était pas aussi facile qu’il l'avait

eru. lla du voir surtout que les nom-

breux amis de M. Dessaulles dans St.-

Hyacinthe ne sont pas disposés à le

laisser insulter pur des renégats qui rè-

glent leurs principes d'après le nombre

de gros sous qu’il espérent toucher. Il a

du voir enfin que la masse de I'assem-

blée voyuit uvecirritation et dégoût un

homme sans curactère et sans position

venir aider les rares ennemis de M.

Dessaulles dansSt.-llyacinthe.

Diman ‘he dernier M. Dessanlles al-

lait, suivant son habitude, rendre comp-

te à ses électeurs des fuits de la session.

M. Cyrille Boucher, (l’hornmed + Ter-

rapin,) anquel l'élection de St.-Hyacin-

the semble avoir tourné la tête, se

promettait depuis longtemps de rencon-

trer et de pulvériser M. Dessaulles

devant ses électeurs. Il n'avait qu’un

mot à dire et l'affaire était fuite. Toute

la maigre clique, ayant en tête le gras

inspecteur du revenu, triomphait d’a-

vance de l'écrasement complet sous

lequelelle allait infailliblement faire

disparaître M. Dessaulles de la scène

politique. Les bannières étaient prépa-

rées pour le triomphe et le Cyrille

comptait là-dessus pour lu brillante
clientelle qui lui grimace dans les bru-
mes obscures de sa réputation ternie.
Hélas tous ces rêves se sont évanontis,

et le Cyrille, dont les fuits el gestes en

fuit de grippeminaudage étaient connus

de tous les électeurs, qui d'ailleurs ont

pu juger de sa valeur personnelle et de

sa conduite individuelle depuis qu'il

donne à St.-Hyacinthe le scandale de

.

——

immédiate, mais d’un autre côté il n’é-

tait pas fkché de se trouver enfin en

face de son calomniateur, car il faut que

ce mensonge “du singe perfectionné ”

soit maintenant prouvé on rétracté.
C’est pour essayer de faire sa pretive

que le Cyrille n demandb la remise de
l’assemblée qui a été ajournée à quinze

jours.
M. Dessaulles attend en toute con-

fiance les misérables qui n’unt cessé de
l’insulter depuis plusieurs années.
Un verra de quel côté serunt les

rieurs et si les étrungers suns aveu qui
veulent se pousser en éclulwoussant les
hommes counus et estimés duns une lu-
calité anront grande chance devaut les
électeurs de St.-Hyacinthe.

>d——
Le Canadien.

 

 

Il est possible que nous ayons déna-
turé la pensée de notre confrère, et si
réellement nous l’avons fuit et lui ayons
attribué une idée gril n’a jamuis énon-
cée, nous lui en demanduns volontiers
pardon. D'un autre côté, Hous croyons
avoir le droit de lui rappeler qu’il est

—
PP .

LE PAYS.
« proclamer ce qu’est la loi et déclarer
“ cette commission nulle, et vous, Mes-
“ sieurs Delisle et cie., vous ne souffri-
“ rez pas de cette commission. Je dunne
« done monjugementde suite,—et quant
“aux autres juges qui sont allés rendre
“ témoignage devant la commission, je
« dois dire que s’ils sont allés devant les
“ cou)Missaires, sans y être légalement
« contraints, leur conduite est inconve-
: pante et repréhensible à l’extrême.”

Personne n'aurait vovla supposer que

M. le jnge assistant Monk aurait recher-

ché l'opportunité d’êtze encore en évi-
dence dans cette affaire.
M, A. M, Delisle, quiest à la hauteur

de toutes les situations, et qui est aussi

successeur nous fait encore espérer en
l’avenir.
Et s’il est nn adoncissement à nos lé-

gitimes regrets, c'est de vous savoir
près de nous, toujours prêt à seconder
vos compatriotes, heureux de vous pré-
senter a titre de souvenir le faible tri-

but de leur profonde reconnaissance.
Doignez agréer, Monsieur le consul,

l’expression de leurs sentiments respec-
tueux.

(Signez): Amas, Courchet & Co, J.
Fournier & Co,, Galibert, Hua, et Dr.
Picault.

Messieurs,
Je suis touché des regrets que vous un parfait acteur, à eu tout le bénéfice

de l’opinion de M. le juge Aylwin, pen-
dant qu’il prétendait souffrir cousidéra-
blement du refus du juge d’être asser-,

menté et de donner son témoignage en ,

sa faveur. Il est possible que l’opinion

aura plus d'effet sur le public que le té-;

moignage n’en uurait eu. M. Delisle

a pu ignorer cela ; mais je suppose qu’il,

a produit la sensation qu'il avait en vue.

Endépit de l’opinion exprimée de M.   injuste à nutre égard en nous reprochant
d'avoir fuit de la fulsification, car il ne;
peut ignorer que nous n’aurions jamais|
tecours à un aussi honteux moyen de!
polémique. Nous ne prétendons certes
pas ne pouvoir nous tromper, mais fous
affirmons hautement ne vouloir tromper
personne. Si nous avons attribué au
Cancwtien, par erreur, une prétention de
la Minerve, nous lui en fuisons nus ex-
cuses.

Seulement nous croyous pouvoir nous
plaindre du fuit que le Canadien parle
en général de nos procédés de discussion
comme déloyaux, el nous lui en contes-
tons le droit. Il devait au moins se bor-
ner à l’article qui faisait le sujet de sa
plainte.
Nous avons déjà fuit au Canadien

plusieurs observations auxquelles il a
paru se donner garde de faire la moin-
dre allusion ; nous avons cité entre au-
tres, quelques remarquables contradic-
tions dans ses appréciations de lu con-
duite de M. Sicutte.

Pourquei donc le Canadien n’u-t-il
pas alors cherché à concilier ces contra-
dictions ?
Nous lui avons subséquemment re-

proché de ne pas présenter avec exacti-
tude à ses lecteurs la pensée du gouver- sn présence ; le Cyrille, disons-nous,

qui a réussi, avec son hypocrisie ordi-
naire , à surprendre la bonne foi
e quelques

de St.-Hyacinthe, mais qui a déjà fuit

{juger de son calibre moral par certaines

promenades un peu suspsctes, où il étuit

observé plus qu’il ne l’eût voulu ; le
Cyrille enfin qui est sauté dans le Se-

meur pour avoir du pain et qui à resauté

daus le giron du clergé pour avoit du
beurre, et qui finira peut-être par n’a-

voir ni l’un ni l'autre à mesure qu’il

sera mieux connu, le Cyrille dégoûta si

fort la masse de l’assemblée que M.

Dessnulles lui-même eût toutes les pei-
nes du monde à ohtenir qu'on l’écou-
tat,
M. Dessaulles ayant parlé une heure

à peu près, s’arrêta pour permettre à la
clique de déverser uu peu de venin sur
lui, et la chose ne manqua pas. Avant
de terminer néanmoins, il avait cité à
l’assemblée une dixaine da calomnies
impudentes lancées conire lui dans le
public par le susdit Cyrille et avait de-
mandé a I’assemblés. 3'il n’était pas con-

,| venable que le calomniateur prouvât ou
retraclat ses mensohges.

 

pour éviter de donner cette preuve, et

blée à quinze jours.

t{Tety, lui demanda

bien cette réponse.
je communiquais cette impression au

perfectionné.

-| doute, la chose avait été dite, et voici
commo le CymitrLe J'affirmait dans le
numéro de la Patrie qui sortit le sur-

3|lendemaiude la date de la lecture.
| « M. Dessaulles.... avait pris, pour
entretenir son auditoire, un sujet smpie
wil a traité en mpie.”
« Mettant de côté lo livre de la Ge-

nése, ce petit Voltaire a raconté à sa
manière l’origine du monde.”

 

AVIS.—Revues Périodiques. Magatines, Li-
Vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livres
d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, At»
manachs, Estumpilies, le ‘ Courriers des Etats-
Unis’ LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON,coin des
rues Craig et St-Laurent.
2 janv.

 

AUX DESILIAIRES. — Les convalescents qui
reviennent lentement des effets des fièvres re-
mittentes où intermiltentes, de la dysrenterie ou
diarrhée, trouve ont dans les fmers de FHostetler
un prompt restaurateur qui rendra leur recou-
v ien ne peut être plus
ingénieux que les eff-ts de ce remède sur les
sysiômes faibles et débiliaires. Les mineurs et
Jes pionniers trouveront une grande panucée

vrementvif et certain.

dans ce précieux remède, dont chaque bouteille
eontient la vie. Il est toujours ban de Pavoir
pont compaguon constant dans tous nor voyages

a,r terre, par mer, par fout, Comme un secours
en cas de trouble. En le prenant comme préven-
dif des maledies qui affliigent ordinairement les
homines peu habitués aux nouve.ux climats, on

- s'échappe des maladies et des pénalités qui peu-
vent nous être infligées par nos imprudences.

‘+: ‘Rappelez-vous qu'on ne se fait pas de suite avx
<limats, et qu’il faut avant payer tribut & la ma.
ladie ; souvent ces maladies deviennent fatales.
Re forcez et régnlarises les pouvoirs naturels
ar les Æmers de Hostelter. Un a fait des contre-
laçons de te ren:ède, mais ayez toio de remar-
quer si les bouteilles ont une petite feuille sur
laquelle est ¢' St. George et Je Dragons” et si.

© gnéer Hostetter et Smith.
.. Agents 4 Montréal : Devias et Bolton, Lar.

b et Campbell, K. Campbell et Cie,, 9.
brder. A. G. Davidson, J. A, ‘Herts; H. R.

“Gray od 18 phinimeis dt Pr. Pieault. -
> Boutient, 13 oct. ED. Us) «f—-113--H

« Débitant les absurdités
folles et les plus grossiéres”.....

Il {ermine ensuite unc longue énu-
mération des diverses phases du progres,
faussement attribuée à M. Dessaulles, en
disant : “ progrès de l’hommesurle singe
qui a moins de raison”. Et sans donte,
la nation des singes, quand le progrès
lui donnera l’intelligence, sera bien
étonnée d'apprendre qu’elle est la source
de lg nation des Africains...

“11 faut avouer que le progrès est un

les plus

doter de la raison leurs enfants, mes-
sieurs les Africaius.......

“ Oh niaiserie ! Ce que Voltaire disait
en riant....M. Dessaulles y croit de
toute son âme et a l'inpudeur de venir
en entrelenir une sucièlé respectuble.
Ti ne craint pas de jeter uu voile Ingn-
bre sur l’éternelle vérité...”

Voilà les absurdités et les sottises que
le CYRILLE avait attribuées à M. Des-
saulles dant la Patrie. Or comme il ad-
met aujourd’hui qu’il n’æ pas pris de no-
tes, comment a-l-i) pu affirmer avec
audace jusqu'aux expressions de la lec.

presse tout comme il est le grippemé
des restaurants ! €
M. Dessaulles fit sentir combien il

était désagréable à un honnête homme
d’ôtre obligé de s6 commettre. avec’ vn

L'assemblée, unanimement et sans
qu’un seul de la clique du. pillage y
objectât, décida que la chose était juste.

Meis quand le Cyrille monta sur le
tréteau 31 prit nombre de faux fuyants

finit par dire que comme M. Dessutlles
n’aŸaitpas publié la lecture à propos de
laquelle il l’avait attaqué, il uvait be-
soin d’amener des témoins qui l’eussent
entendue. Là dessus on remit l’assem-

Le Cyrille ayant dit qu'il était sûr
que les idées qu’il avait reprochées à
M. Dessanlles se trouvaient dans la
lecture en question, un électeur, M,

s’il avait pris
des notes quand elle avait été lue. Le
Cyrille répondit que non. Remarquons

Il s'agissait de la lecture dans laquelle
on reproche à M. Dessaulles d'avoir dit
que l’homme n’était au fond qu’un singe

| Ilyacingans maintenant que cette
ridicule et méchante calomnie court la
presse et les rues. Il n’y avait pas de

être capricienx. Sauter purdessus toutes
les pénétrations de singes ignorants pour |

ture? Le Cyrille est donc le Zoïle de la] acte d'insybérdination de nature à ex-

nement, ou celle des ministres qu’il
attaquait ; il s’est tenu muet là-dessus

le juge Aylwin et de l'ouvrage de
Smith sur les commissions gouverne-

mentales, (si profusément cité par M.
A. M. Delisle), je n’en prétends pas
moins que la commission actuelle est
parfuitement legale.
L'ouvrage de Smith sur les commis-

sions gonvernemestales ne forme pas
autorité, et il n été écrit et publié par

me sous le coup d’une commission de

ce genre. (Voyez son livre) L'ouvrage

paraît, à première vue, raisonnable et

plausible, et fait un appel aux senti-

ments très propre à le rendre populaire

avec ceux qui peuvent essayer de résis-

ter d’une manière ou d’une autre aux

autorités constituées. et conséquem-

ment ceux qui sont maintenant ainsi
occupés s’en sont emparés avec empres-
sement.
La doctrine affirmée par Smith, qui

remonte à Coke et qui lui a été em-
pruntée, a maintenant fait son temps.

Notre propre loi statuaire a autorisé la
création de ces commissions. La consti-
tution et la loi n’ont donné à l’Exécutif
aucun autre moyen que ces commis-
sions d’obtenir certaines informations.

Il ne peut done pas y avoir de viola-
tion du “ bill des droits” dans l’enquête
actuelle, ni contravention à aucune loi

ancienne. 
aussi. Était-ce aveu ou signification que

personnes respectables| nous ne valions pas la peine que lon : aucune
nous répondit? Est-ce quil n’y a
moyen de tirer quelques sons de uotre
confrère qu’en frappant à faux ?

Est-ce que, quand il ne répond pas,
on a là la preuve que l’on a frappé jus-
te 7 Si oui, il nous semble que nous au-
rions frappé juste assez souvent pour
qu’il nous pardonnât un peu d’avoir
frappé une fois à faux.
En terminant nous ferons une obser-

vation à notre confrère qui pourra lui
servir s’il veut bien la prendre en Lonne
part comme nous la donuons.

Pourquoi la rédaction du Canadien
est-elle si inférieure à celle de l’Ordre
avant la scission qui a si péniblement
surpris les libéraux? Ce ne peut-être
parceque le rédacteur du Canadien est
inférieur à lui-même à aix mois de dis-
tance. Ne serait-ce pas alors parceque
la position de notre confrère est deve-
nue tellement fausse qu’elle à funssé et
amoindri jusqu’à son talent ?
Nombre de lecteurs de journauxfont

journellement lu même remarque que
nous, même des personnes qui n'ont ja-
mais en la moindre nuance d’hostilité
vis-à-vis de notre confrère.

Tl nous semble à nous-même, tout
préjugé de parti à port, que le style de
notre confrère n’a pas la même allure
facile qu’autrefois, qu’il est plus tour-
menté, plus furcé, que l’idée est moins
nette, la phrase moins vive et moins
tranchée.

Onse dit instinctivement que l'écri-
vain n’est pas dans son assiette et que
quelque chose arrête son essor ordinaire.
Est-ce la position personnelle ou la na-
ture de association actuelle qui cause
ce singulier changement ?
Nous aimerions réellement en avoir

l’explication.
———__

(Traduit du Herald )

Commissions gouvernementales
—Enquête sur io greffe de la
paix.

 

Au rédacteur du Montréal Herald.

Je doute beaucoup de lu convenance
de la conduite de M. le juge Alwin en
se présentant devant les commissaires
commeil l’a fait. Pourquoi est il allé
du tout devant les commissaires sur un
sub pænê qui, par sa teneur même, ne
comportait aucune obligation de se pré-
senter ? N'aurait il pas mieux fait de
s’être tenu à l’écart ? J'irai plus loin, et
je dirui : n’était-ce pas son devoir de
so tenir à l’écurt puisqu’il n’était pas
dûment sommé, puisqu®il avait formé
son opinion sur-l’illégalité de la com-
mission, et qu’ilétait déterminé de sou-
tenir cette opinion ?

Il savait alors qu’il pouvait être appe-
| lé plus tard à se prononcer, du Banc
d'appel, sur cette même commission.

| J'aimerais savoir si le savant juge
avait jamais vu la commission lorsqu’il
u exprimé cette opinion. D’après la ma-
nière dontj'apprécie les choses,un grand
scandale a été produit sur le Banc.
M. le Juge Aylwin n'ayant été con- 

me s'étant rendu là à la demande de
M. Delisle, dans le but de refuser de
préter serment et de déposer, et ensuite
de donner publicité à son opinion. Cette
opinion jetait le défi aux commissaires
--déclarait nulle la commisrion, jetait le
ridiculeet le soupçon sur les actes de
l'Exécutif et du gouverneur-générai, et
censurait je jugementaolennelde la cour,
Supérieure, qui adéclaré la commission
légale, et du Jugement de laquelle il n’y
a pas cu d'uppel. N'était-co pas là donner
un mauvais exemple et commettre un

r ou mépris l’edinivistration de'ta
Justice3 LeNE

N'a-t-il- pas pet Jà donné pes Réig'et
sonsupport ii,hautéinent appréciés bux
‘accusés. te oi . > . | or _     l'année derniére sons menace de prison

pernonnage quiavait da rendre gorge| une juges du pays,—résist; .du pays,-"résisice,

Le gouvernement pouvait-il instituer
procédure crimiuelle contre

MM. Delisle, Bréhaut et Schiller sans
aucun autre plaignant que la notoriété
publique ? Certainement non.

L’Éxécutif était-il tenu d’attendre
tre le grand jury du district eût expose

le mal ? M. Delisle en à là aussi référé à
Smith : Je dis certainement son. Quant
au pouvoir des commissazres d’examiner
sous serment, ce pouvoir leur est ex-
pressément conféré par le statut.

Mais si te) n’eut-pus été le cas, l’ex-
istence de ce pouvoir se retrouve dans
les commissions de droit commun et
criminel (souvent mises en usage en
Angleterre) et dans les commissions
nombreuses et de tontes sortes et à
tonies les périodes de l'histoire d’An-
gleterre, relntivement au pouvoir d’ad-
ministrer le serment.

Il parait que c’était là la partie à la-
quells objectait Lord Lynhurst dans le
célèbre débat suscité par la commission
Municipale de 1835,-36 Hansard P. D.
p. 814. Pourtant ce pouvoir avait été
souvent sanctionné dans des commis-
sions pendant que’ Sa Seignelirie tenait
le grand sceau.

Pirai jusqu'au point de dire qu’une
clause irrégulière qui se trouverait dans
une ‘commission’ légale quant au reste,
ne rendrait pas toute la commission illé-
gale. Je me fonde pour cela sur une
bonne autorité. Je regrette que “Smith”
ait trompé M. Delisle ; mais il ne devra
pas tromper le public. Je pense que les
commissaires comprennentleur devoiret
le remplissent. En conséquence, je pen-
se que le piége grossier (clup trap) au-
quel on a eu recours n’aura prs beau-
coup de succès. Ainsi que je l’ui dit, ce
west pas la ccuronne, ni 'exécutif qui
ont autorisé cette commission. C’est le
peuple souverain,en parlement ussem-
blé, qui l’a fait par son Acte. Si les
commissaires excèdent leurs devoirs,la
partie lésée a son reméde.

Lin justice anglaise, et ce qu’il ya de
plus sur.

M. P.
M ntréul, 19 octobre 1863.

 

— Une adresse à M. le Baron Gaul-
drée-Boileau, dit le Courrier du Canada
de vendredi dernier, déjà signée par les
membres du Conseil Exécutif, par bon
nombre de prétres, de membres des
deux Chambres et d’autres citoyens,est
déposée au magasin de M. Léger Brous-
seat, où pourront venir la signer les
citoyens de Québec et autres citoyens
que leurs affaires amènent en cette
ville.

Voici le texte de l'adresse que les né-
gociants français de Montréal ont pré-
senté dernièrement au Consul Français,
;à Québec, et la réponse de ce dernier :

A Monsieur le Baron GAULDRÉE-Boir-
LEAU, consul de France à Nerw- York,
ancien consul de France à Québec.

Monsieur le consul,
A la nouvelle de votre promotion au

traint par aucun procédé légalement consulat général de New-York, les né-
jcompulsoire de se rendre devant lu
; commission, il doit être considéré com-

gociants français de Montréal ont senti
le besoin de venir spontanément vous
offrir, en môme temps que leurs sympa-
thiques felicitations, l’hommage sincère
de leurs remerciements, pour tout ce
que vous avez fuit en faveur du com-
merce et de nos relations avec la France.
Vous recevez anjourd’hui, Monsieur

le consul, la récompensedé Votre haute

jesté l'Empereur, qui sait si bien recon-
naître tous les dévouements et deviner
tous les hommes, nous prive du bonheur /
de vous posséder plus longtemps parmi
nous,
Mais vos efforts et vos soins si jnste-

ment récompensés ne nous sont-ils pas
ut-aérgarant que votre vois Aété-en.
tendue ét'que nous contialletorsi-pro-
fiter des biota re fee admi-
nistration consulaire dont  oliont
être privés désor  * Résietér; je euls tn des plowtmp.

je ais : ’
Lat

aussi

J’expose là ce qui est de la loi et db.

me! eS
outefois,Te oly mère’ de “votre'ten :

voulez bien m’exprimer à l’occasion de
mon prochain départ pour Now-York, et
je ne suis pas moins sensible aux féliei-
tations qu’il vous plait d’y joindre. S’il
est, pour un hommepublic que la natu-
re des devoirs oblige à résider constam-
mentà l'étranger, une récompense douce
à obtenir, c’est assurément l'estime et
l’attachement des compatriotes aux in-
térêts des quels ses fontions l’appelient
à veiller. Je suis heureux de vous en-
tendre dire que vous appréciez mes ef-
furts pour développer le commerce di-
rect entre la France et le Canada, que
déjà vous commencez à en recueillir les
avantages, et que mon administration
consulaire ne vous laissera que de bons
jet d'ugréables souvenirs. De mon côté,
je n’ai jamais eu qu’à me louer de mes
relations nvec vous, et si mon concours

son auteur quand il se trouvait lui-mê- {ne vous a manqué dans aucune occa-
sion, je vous ai toujours trouvés prêts

i m’assister chaque fois que jai
‘cru utile de recourir i votre conuuis-
‘sance pratique des affaires et à votre
expérience. Il m'est pénible, à beaucoup

| d’égards, de me séparer devons, mais je
me console à l’idée que ma nouvelle
rétidence n’est qu’à une journée de dis-
tance de Montréal, que vous avez pres-
que tous des rapports commerciaux
établis à New-York où j'aurai toujours
du plaisir à vous voir, et qu’aux Etats-
Unis, comme au Canada, il me sera
peut être donné de trouver les occasions
de vous être utile.
En terminant, laissez-moi vous re-

"mercier, Messieurs, de votre gracieuse
et délicate attention. Je couserverai
précieusementle beau souvenir que vous
avez eu la bonté de m’envoyer, moins
encore pour sa valeur artistique, toute
grande qu’elle soit, que pour les senti-
ments dontil est le témoignage et qui
me sont extrémement chers.

Agréez, je vous prie, Messieurs, l’as-
surance de ma considération distin-
guse et de mon sincère dévouement.

GAULDREE-BOILLEAU.
Québee, 21 octobre 1863.

 

  

Correspondanos partfoulidre du
if Pays.”

 

Washington, 31 octobre.

La retraite de l’armée de Lee de
l'autre côté du Rapidan ne fait plus
l’objet d’un doute. Le chef coufédéré
aurait reçu la désagréable nouvelle que
le général Burnside, à Ia tête de forces
considérables, s’était frayé un chemin
depuis l’Ouest, à travers les montagnes
du Tennessee oriental et le sud-ouest
de la Virginie, se dirigeant à marches
forcées sur Liyachburg, base d’approvi-
sionnements de l’armée du Sud. Aux
derniers avis, Burnside se trouvait près
d’Abingdon (Virginie) et avait détruit
les rails du chemin de fer sur un par-
cours de plus de quarante milles. Le
général Lee a été instruit de ce mou-
vement par un courrier qui lui est ar-
rivé le 16, et dès le lendemain, son mou-
vement rétrograde dans la direction de
Lynchburg a commencé. L’avant-garde,
sous le général Hill, est partie mercredi
de Culpepper, sur un immense convoi
du chemin de fer, pour se diriger vers
le Sud ; le reste de l'armée a suivi im-
médiatement, par voie de Warrenton et
de Greenwich.

Jusqu’a présent, Meade parail ne vou-
loir inquiéter en aucune manière le
mouvement de retraite de son adver-
saire, car son armée se trotive encore à
l’henre qu’il est dans les fortifications
extérieures de Washington, à quelques
milles seulement du Capitole. En défi-
nitive, après avoir perdu 200,000 hom-
mes en Virginie, nous ne sommes guère
plus avancés qu’au premier jour de la
guerre. Les américains n’ont plus Je
droit de se glorifier du fameux go ahead.
Dimanche, un nouveau combat de

cavalerie et d'artillerie a été livré on
Virginie, vers le défilé de Thorough-
fare, entre les corps de Stuart et de Bu-
ford. La lutte a été vive et a duré qua-
tre heures. Le général Buford, aprés
une brillante charge de cavalerie, est
enfin parvenu a refouler les confédérés
dans les montagnes. Le général Kilpa-
trick, a la téte d’un corps de cavalerie,
n'a pas été aussi heureux lundi soir:
ayant attaqué trop étourdiment trois
brigades eunemies prés de New Balti-
more (Virginie), il a failli être tourné
par des furces supérieures et a dû se re-
tirer, poursuivi de près par les sépara-
tistes. Heureusement, le 2me corps,
commandé par le général Cutler, est ar-
rivé à la rescousse et est parvenu à la
dégager.
M. Jefferson Davis s’est rendu à l’ar-

mée de Bragg, tant pour ranimerle cou-
rage et lu confiance des soldats, que
pour rétablir la bonne harmonie entre
leur général en chef et ses lieutenants.
La présence de M. Davis dans le camp
confédéré fuit présager une prochaine
bataille. Plusieurs journaux séparatistes
assurent même que leur premier magis-
trat va prendre en personne le com-
mandement de l’armée. Ils verraient
ce changement de très bon œil. “ Nous
aimons les natures actives, dit
Appeal, d’Atlanta (Georgie) ; nous se-
rions heureux de voir le contraste qui
existerait entre notre Président payant
bravement de sa personne, et le Prési- appréciation de nos intérêts, et sa ima-{alent faitréant du Nord, qui ne sait que
lancer des proclamations ou écrire des
lettres bizarres, et qui a manifesté con
courage en se sanyant déguisé de Bal-
timore ? Co
On annonce le remplacement du gén.

Rosencranz par Grant. Le premier est
accusé d’avoir mis délibérément son ar-
mée ea danger, avant la bataille de
Chickamauga, en s’avançant au delà de
Chattanooga sans en avoir reçu l’ordre
exprés de Washington. Le général

politique prévoyante et habile, aurait

nt serait revétu dn comimandement| est dû nn tel résulte
thef deo dejarioments de Chi,

|

saute ni infeconde : c'est

 

Mardi,

 

du Kentucky et du Cumberland ;
le général Thomas, qui s’est
lamment conduit à la bataille de Chiku-
mauga, recevrait le commandementdi-
rect de l’armée du Cumberland ; en-
fin, le pauvre Rosencranz, tombé en
discrédit, aurait reçu l’ordre de se ren-
dre à Cincinnati. Ce changement est
regrettable, car les soldats avaient en
lui la plus entière confiance, et son suc-
cesseur ne sera pus plus infaillible que
lui.
Le général séparatiste Joe Johnston a

essuyé deux revers successifs dans l’E-
tat du Mississippi; les nouvelles de
l’expédition du Texas sont plus favora-
bles que par le passé ; enfin, on attend

toujours la formidable attaque annoncée

depuis si longtemps contre Charleston.
Voilà pour les avis militaires.

Dans tous les Etats du Nord, on se

prépere à encourager par de fortes |
primes, les enrôlements volontaires,,
pour répondre au nouvel appel de 300,-
000 hommes fait au pays par M. Liu-
coln. On croit que dans la plupart des
Etats il ne sera pas nécessaire de re-
courir à la conscription de plus en plus
impopulaire, et qui jusqu’ici n’a produit
que des résultats à peu près négatifs.
Le gouverneur Seymour, de New-

York, bien que démocrate,vient de lan-
cer une proclamation duns laquelle il
inviteses concitoyeris 3 répoitdre avec
empressement à l’appel de M. Lincoln.
Nos troupes ont été décimées par le feu
de l’ennemiet les maladies. Celles de
Virginie et du Cumberland, en partieu-
lier, ont besoin de nombreux renfurts,

car l’ennemi les tient en échec, l’admi-
nistration ne peut agir aussi rigoureuse-
ment qu’il le faudrait, par suite du
munque d'hommes. Tl est donc’ du de-
voir de tout citoyen de s’enrôler ou
d’encourager par des primes les engage-
ments volontaires, afin de rendre inutile
la conscription qui pése trop lourde-
mentsur la classe ouvrière et à laquelle
il faudra néanmoins avoir recours en
janvir prochain, si le contingent fixé
pour l'État de New-York n’est pas four-
ni en entier. Voilà le sens de la procla-
mation de M. Seymour, qui prouve que
les démocrates sont d’accord avec les
républicains, pour poursuivre rigoureu-
sement la guerre. [I y a même des
démocrates qui vont plus loin en cela
que les républicains.
Le conseil municipal de New-York

va probablement, de son côté, voter une
somme de deux millions de dollars des-
tinée à encourager, par des primes en
argent, les eurôlements volontaires .
Chaque soldat engagé pour Ja nouvelle
levée, recevant déjà du gouvernement
fédéral plus de $400, sa prime totale va
bientdt atteindre $1,000 ! Mais on paie
en greenbacks, ce qui, au taux actuel de
l’or, réduit ce montant à près de la moi-
tié.
La sommeest toutefois encore assez

Jolie pour un simple se id st.
————

 

La Pologne sou s la protection
de l’Europe.

 

On lit dans Je Constitutionnel:
Il y n, dit-on, dans les esprits, à l’é-

gard de le politique suivie par le gou-
vernementfrançais dans les offuires de
Pologne, une incertitude et urie inquié-
tude qui ne pourraient se prolonger
sans inconvénients. Au lieu de s’en
prendre à ceux qui, par leurs polémi-
ques erdentes et en sens oppusé, ont
contribué à dénaturer les faits et à pas-
sionner l’opinion, il vant mieux rétablir
les choses telles qu’elles sont et laisser
le bon sens public en'tirer cette conclu-

; sion que si, dans la question de Polo-
gne, il y a celte part d’inconnu inhé-
rente à toutes les affaires humaines, il

bril-}

re
pe

gagnent les nobles causes. Quand on-
met de leur côté le droit éérit et l’opi-
riun générale, elles peuvent compter
sur le triomphe, dans un siècle corame
le nôtre.

Unjournal l’a rappelé avec beaucoup
d’àpropros:“ La Restauration, la mu-
narchie de Juillet, la République, l’Em-
pire lui-même, pendant la guerre de
Crimée, avaient vainement tenté de
briser le fuiscenu de lu résistance euro-
péenne à toutes les aspirations de In
nationalité polonaise. Ils avaient échoué.
L’Autriche était liée à la Prusse et à la
Russie. Les liens du traité de 1772
l'enchaînaient à tne politique impluca-
ble. Quant à l’Angleterre, elle s’enfer-
mais dans son égoïsnre.”” Rien n°est plus
vrai et rien n’est plus triste, non pour
nous, mais pour lu dignité et l’honneur
de l’Europe libérale. Nous sommes déjà
loin maintenant d'une telle situation.
L’Autriche a noblement rompu les liens
qui lu ratachaient à une injustice séeu-
laire ; l’Angleterre s’est souvenue de
ses devoirs envers la civilisation. Ces
exemples ont porté leurs fruits: tous les
Etats européens se sont émus à leur
tour, et, dans chaque pays, daus les par-
lements, par les organes de la publicité,
les sympathies ununimes se sont mani-
festées en faveur d’une cause qui parais-
sait abandonnée partout ailleurs que
chez nous.- :
Quand l’Europe est ainsi groupée au-

tour d’une noble idée,comment propose -
t-on à la France de détruir ce puissant
concert, de ramener les choses à l’état
douloureux où elles étaient auparavant,
et de se jeter seule et téte buissée duns
une guerre dont le premier danger se-
rait de faire redouter nos victoires a nos
alliés d’aujourd’hui ?
Le second empire à fuit ses preuves ;

les succès de nos armes sont trop récents
pour que personne les ait oubliées. “ II
n’y a pas de contrées si lointaines, a dit
une voix auguste, où l’atteinte portée à
lPhonneur de la France demeure impu-
nie.” Notre drapeau, en effet, R reparu
avec éclut à quelques lienes de nos fron-
tières et au bout du monde. Mais plus
nos victoires sont nombreuses et écla-
tantes, plus il faut de modération et de
prudence quand il s’agit du sang de nos
soldats et de la fortune du pays.

Désintéressés, puisque nous n’avons
rien à envier, modérés, puisque notre
légitime fierté nationale est satisfite,
nous sommes dans les meilleures con-
ditions pour ne rien livrer au hazard,
ne contracter aucune alliance suspecte
et nous arrêter à ce qui est juste et né-
cessaire.
On a dit, et vraiment l’on ne sait à

quoi pensaient les écrivains qui ont fait
un tel rapprochement, que notre politi-
que extérieure en 1863 ressemblait à
certaines phases de la politique exté-
rieure de là monarchiede juillet. Il est
difficile de se: méprendre plus complète-
ment et ne tomber plus à faux. Par quel
effort de logique espère-t-on rapprocher
des situations si profondément dissem-
blables et mettre en paralléle une politi-
que qui rollie l’Europe et une politique
autour de laquelle l’Europe établissait
une sorte de cordon sanitaire ? Aujour-
d’hui, la France est l’âme d’un concert
européen ; en 1840, au contraire, et
longtemps après, la France était au ban
des grandes puissances ; elle n’en était
pas l’épouvantail, ce qui aurait eu enco-
re un certain prestige, elle n’en était
que le bouc émissaire. ‘
Pour confondre les deux époques, il

fout ne pas savoir distinguer une paix
humiliée d’une paix glorieuse, la paix
qui est la suite des défuillances, de la
paix qui est-prix des victoires.
Le gouvernement de l’empereur en  n’y a pour nous, du moins, aucun sujet

sérieux d’alarmes.
Pourquoi se troubler? Pourquoi se

préoccuper de certaines complications
qui ne sont plus possibles et done l’ap-
préhension n’est qu’un souvenir du pus-
sé ? L'action isolée de la France aurait
pufaire naître de telles craintes: de-
vant le concert européen, qui, nous
pouvons le dire, est l’œuvre de notre
diplomatie, les craintes dont nous par-
lons sont un contre-senset un anachro-
nisme.
La politique du gouvernement fran-

çais n’a pas varié depuis le premir jour.
L’insurrection de Pulogne avait réveillé
nos sympathies si légitimes pour un
peuple héroïque et malheureux, et le
gouvernement comprit aussitôt quelle
était ra mission. La question intéres-
sant toute l’Europe, il s’appliqua à en
faire une question européenne. Les né-
gociations ont démontré qu’il y avait
camplètement réussi et que la Pologne
était désormais sous la protection de
l’Enrope.
Ceux qui conseillent à la France de

changer aujourd’hui de ligne de con-
duite et de se séparer de ses alliés,
n’ont pas réfléchi aux conséquences
d’une telle entreprise ; ils n’ont pas vu
qu'ils allaient contre leur but et que,
bien loin de servir ln Pologne,ils jouaient
le jeu de la Russie. : .
Que de culomnies, en effet, et de

malentendus facilesdans unetelle évan-
tualité ! La France se séparant des deux
grandes puissances avec lesquelles elle
a marche en si complet accord, et pour-
suivant une action isolée, La Russie ne
manquerait pas de dénoncer au monde
nos pensées d’ambition et nos projets
de conquête. L'occasion serait trop belle
pour la Russie dè fuire oublier les Polo-
nais et de retourner contre nous et en
sa luveur l’Europe qui est aujourd’hui
avec nous et contre elle. Les rôles se-
raient changés ; l'isolement infligé au
cabinet de Saint-Pétersbourg par une

cessé ; le nôtre commencerait. Nous 13
demandons à tous les gens sensés, où
serait l’avantage pour la Franceet pour
la Pologne ?
Quant à ceux qui prétendent que les

négociations ont été stériles et qu’il n’y
a que des dépêches de plus, il faut de
sigulières préoccupations pour les em-
pêcher de comprendre la portée de ce
fait : les trois grandes puissances protes-

des mêmes principes et presque en ter-
mes identiques ! “à

Oui, ce fait est immense,et il y 8 là
pour la cause polonaise une espérance,
plus qu’une espérance,la garantie -d’un
meilleur avenir. La pulitique à laquelle

k-n'est ni _impuis- tant en faveur de la Pologne, au nom}

ralliant à la cause de la, Pologne l’An-
gleterre et l’Autriche, et en suscitant,

| par cet necord, l’assentiment des cabi-
| nets et des peuples, a obtenu un triom-
{ phe dont il est possible ‘que la Russie
| ne tienne pas compte et que l’histoire
| n’oublira pas.

Le gouvernementde l’empereur com-
| prend toute l'importance de ce triomphe
et il ne se laissera détourner par aucu-
ne excitation de la voie qu’il a choisie ;
il continuera à remplir tons ses devoirs
envers une nuble cause, sans engager
la fortune de la France, qui n’appartient
qu’à la France.

 

Nouvelles Etrangères.

 

 

GRANDE BRETAGNE

Le Correspondant parisien du Mor-
ning Post, nssure que la France a l’in-
tention de reconnaitre les Etats-Coufé-
dérés.
Une garde de soldats de marine a été

placée à bord des béliers saisis sur le

Mersey. : ;

Le Times de Londres, dit qu’on ne sait
rien de certain relativementà ces bé-

liers. On soupçonne, toutefois, qu’ils ont
la même destination que l’A/abana;
mais on ne les Inissera pas partir dans

le même but.
Le premier conseil de cabinet de la

saison a eu lien à Londres lef13 courant.

La reine Victoria est rentrée dans lu

vie active à l’occasion de l’inanguration
de la statue du prince Albert.
Les actionnaires du Great Eastern

ont voté une résolution à l’effet de réu-

nir les fonds nécessuires pour payer les

réclamations contre le bâtiment. Il a été

résolu d’employer le bâtiment pour la

Jigne de l’Iude ou de l’Australie.

FRANCE.

On annonce la mort de M. Billaultet

et du maréchal d'Ornano.
POLOGNE. ;

La question polonaise en est toujours
au même point.

ESPAGNE.

Les élections sont en faveur du go

vernement. _ ;

Le iministr& des. finances a donne sa
démission. On esqure que la politique

n’est pour rien dangcètté détermination.

suèpe. ;Ç

La Suède à refusé designer un traité
d'alliance avec le D.nemark.

RUSSIE.
La Gazctte, de Breslau, annonce

qu’un décret impérial incorpore A.
pire russe le district d'Augastszgn.
le gouvernement de Mourawigg:

PTT sapon. ;

Unedépêche de San Fransisco snuon:
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7 Octobre 1863. PT CE -LE.PAYS. Ce |
Lt. ‘Elles annoncent un revers ‘tomber son petitfrère dans loligiide| NOUVELLES ANNONCES - | . AVIS SPECIAUX. VENTES A L’ENCAN VENTE A L’'ENCAN
éprouvé parl’eseadre anglaise, dans une (brûlant ; puis, soit saisissement, ou par -—- TRÈR
action contre un des princes qui ont ré-'quelque autre cause, elle s’y laissa tom- PROVINCE DU CANADA, oo . LE GRAND REMEDE ANGLAIS. PAR SHAW er FRÈRE. PAR ALEX. BRYSON.

-{Golobres Pilules dgSir James Clarke, pour les

 

 
 
   

_VENTES A L’'ENCAN

cemment pris une attitude d’hostilité ber aussi. La malheureuse mêre en ren-| PISTRICT D'OUTAOUAIS. PAR BENNING ET BARSALOU.

ouverte vis-a-vis des pavillons étrangers. trant, trouva sa fille, la tête et une partie

  

 

 

 

Dans Ia Cour de Circuit. “femmes, VENTE DH

Ancun détail n’accompagne ce bruit,'de la poitrine plongée dans la cuvette| DANS ET POUR LB COMTE D'OU- Cette médecipe inappréciable ne fuillit jamais CINQ MAGNIFIQUES LIMES DE PREMIERE QUALITE. VENTE DE

ui nous paraftavoir grandement besoin | et son petit enfant qui flottait dans la TAOUAIS, A PAPINEAUVILLE. guérirtoutes les douleurs dangereuses et in- VENTE SANS RESERVE. MEUBLES d MEN
de confirmation. lessive.Onles en retira dansl’état le plus ; vou du ne 7 pari |Cidentes d La constitution des femmes, LE Soussigné vendra, sans a é à e AGEee|lessive-On les retira dans l’état le plus ze septième jour de septembre mit huit Élles modôrent ousls excès ei fai disparet-| RP J A N NS |,LESoussignévendra sansaucune réserve, ne

FATTS DIVERS, yeson désepéredevedes 5000000,20 oranrode RESET evans, Seles, Harnaie, Vins
. . A uelle cause, et où peut compter sur une guéri- CTURES DE - i

cette malheureuse famille i Ja charité de Prés-ut : son rapide. P F gue DES MANUFA Mardi, apres-midi, le 27 courant, Liqueurs.
2718.

Dans tous les cas d'uttections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’espnt, bystériques, maux de tête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériron!
quand même tout autre moyen auruit failli.

Directions complètes sur chaque pamphiet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et 6 tunbres de
postes.
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seu) proprié-

aire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

Ladd, Chickering et autres,

Jeudi, le 29 du courant,
Serant vendus aux magasins des Souss gnés, rue
St. François-Xavier,

5 SUPERBES PIANOS
de première qualité, sortis des manatuctures cé-
lèbres ci-dessus nummées et dont trois sont 116

neufs,
m——e—

gn pourra voir ces Pianos MERCREDI le BUREAU DE LA

28 du courant. 21 + ; . .

Société de Colonisation.
Ouvert ae 9h. à. m., & 4h. p. m. au No, 4,

 

LECTURE DRAMATIQUE PAR MADAME nos concituyens.—Le Franco-Canadien
MATHILDE LAURETTEI, DEMAIN SOIR. —

Mudume Mathilde Lauretti fera de-| ALARME DE FEU.—Jeudi matin, vers

main soir, une lecture dramatique ;six heures, le feu s’est déclaré dans le

à la salle Nordheimer. Cette 1>ctu- ; bureau de la compagnie du Richelieu,
re sera divisée en deux parties: lu Mais heureusement qu’on s’en est rendu

première a pourtitre “ Une bonne for-,muître de suite. Le feu a pris pur le
tune ”; la deuxième “ Charlotte Corday tuyau du poële.— Gazette de Sorel. vs

op ”
; .

otBarbaroux,©grande scène envers du TT La barque Martin Luther après JOHN GOOD, cultivateur, de la paroisse de St,

soit Madame Lauretti est avoir été acquitté à la Dounne de Qué- André Avelin, dans le comté et lé district
Onsait que Madame "aanrelti est une bec, somedi, avec un chargement de d’Outaouai .

artiste consommée, douée d’une flexibi- pois est revenue dansle port mardi soir

4ité d'esprit remarquable. > ’
Dansle drame,les rôles les plus diffi- {réparer les avaries qu’elle a éprouvées

2 BARILS DE LIMES DE PREMIERES
QU'ALITES pour forgerons er machinistes, ete,

Ces limes sont d'une qualité supérieure et
sortent des fabriques renommées de TURTON
& Fils et de MOSES EATON & Fils.

Vente & DEUX heures et demi de apr s-midi.
CONDITIONS LIBERALES,

L’honorable AimE LAFONTAINE, Juge de la
Cuur Supérieure.

No. 59.

L’hon. LOUIS sOSEPH PAPINEAU,de la pa-
roisse «le Notre. Dame de Bonsecours, daus
le comté et le distriet d’Outaouais,

Demandeur,

LESSoussignés ont reçu instruction de ven-
dre à l’Empire Hotel, rue Bonseceurs,

Mardi, le 27 courant,
$ sans réserve, le contenu de deux Salone,

; i Chambre 4 diner et 22 Chumbies & coucher
ALEX. BRYSON, Consistant en Sophas, Chaises, “Tables, 1

Encanteur. |Peg'es, un trés grand Poële de cuisine et une
==> |lo- gue table à dîner.

n lot ronsidérab'e de superbes Couteaux et
Fourchettes a manches d’ivoire, 4 SIDES-
BOARD, 10 Commodre, 2 Garnitures complètes
de buvettes, des Rideaux, des Tapis, des Lits de
plumes, des Matelats de erin, 2 grands Tapis
peiuts et des naîles.

 

La vente aura lieu

Défendeur. ‘
IL EST ORDONNE, sur motion de Mes-

 
ciles sont rendus par elle d’une manière

dans une collision avec un navire dont sieurs Papineau et Morison, Avocats ‘u Deman- agents généraux pour les Canadas.

Jeudi; le 29 courant,
Petite Rue St.-Jacques,

 

i A. LACOSTE — Aussi —
’ . deur, en autant qu'il appert par le rapportHenry à . .M. - D ES. se ts

admirable ; sa diction est pure, sa parole Je nomn'est pas donné Hillman, un des huissiers de la Cour Supérieure LaEECECarton. Henryetfils MIDI PRECIS | ; 29 get. 5. 8. paà 5 tonneaux de Charbons Lehigh

est facile,son geste expressif, gracieux MAGASINS D'ÉPICERIES.—Nous avons hou le Bas-Canada,iminarieulé pour le Distriet |ga Medical Hall, Lamplough et Campbell et S. SHAW & FRE RE, 2 » paniers dle Champagne, Juckey- (lub,

et noble. Sur la scene, comme dans un fait hier une visite à l’établissement d moi, écrit sur le Bref de Sommation| 7, Lyman et Cie. at tous les pharmaciens. Encanteurs. oe 5 caisess eC aret el autres liqueurs,

lon, elle possède à un trés haut dégré | d’épiceries et de vins de MM. Bruneau soudomicileen “otrepartie delnProvincedu 27 ma tl 260et, mEEDPHEHOBC 10 boîtes de Cigars supérieurs,
y sa , > ; . ë r e —_ . -

 

Part si difficile de plaire. Ses manié- |
res sont toujours empreintes de ce cu-
chet de délicatesse et de grandeur
qui ne se trouve que chez les personnes
du plus haut ton. La lecture que nous

Nadeau et Cie., coin des rues Notre-
Dame et Monsecours, et nous devons
avouer gue nous avons ressenti un sen-
timent d’orgueuil en voyaut le haut
pied sur lequel il est tenuet les progrés

  
 

 

 

Canada, constituant ci-devant la Province du
Bas-Canadu, et ne peut être tiouvé dans ce dis-
trict d'Outaouuis, que le dit Défendeur soit, par
un avertissement à être d-ux fois inséré en lan-
gue française dans le papier-nouvelles Le Pays.
publié en la cité de Montréal, dans le District

 

 

OELA EST ETONNANT!

Nouvelle lettre de remerciements envoyée à
MM. Davins et Bolton, pharmaciens, Montréal.

M£EssiEURs. — Jai souffert gravement pen-

 

 

 

 

 

FOURNAISE ALBANIAN
On ven-lra à bon marché, pour argent comp-

tant, une de ces excellentes FOURNAISES.
Elle n’a servi que durant une saison. S'airesser

DE

MEDECINE ETDE CHIRURGIE

MONTREAL

 

 

3 Chevaux, 1 Selle, 3 Harnais Simples,

prendre possession iminédiate.
Vente à DIX heur-s du matin.

BENNING eT BARBALOU.

 

Le tout sera vendu sans 1éserve, la }ropriété
ayant élé louée au gouvernement qui en dot

[3

 

 

 

 

  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

   
 

 

 
 

 

Encanteurs.
. > i 1 ; à de Montréal, et deux fois en langue anglaise, dant des années d’une maladie des rognous, j'é- 5 . mon 24 oct. ;promet cette grande artiste attirera, |que nos compatriotes ont fait dans cette daus le papierenouvelle “Aylmer Tones, publié ; prouvass a lets ai 2 led Padu au burenu de ce journal, SESSION DE 1863-64 ” oct 115

L foule ri rH sûrs, une nombreuse |branche de ab d tout Aylmer, dans le dit comté ¢’Qutaouais, uotifié {mon appétit et jlavais das lagsitudes et par fois 19 octobre. fi S + M hs di Se h
L vule d’auditeurs. On y trouve en obondance tout ce |de comparaître devant cette Cour, et là de ré- |des étouifements me foigairnt de gurder le lt TSTO OSS, Tee “ MAN Archandises ches
’ Il y a longtemps qu’il n’a pas été |dont on a besoin duas les familles pour |pondre à la demande du dit Demandeur sous pendant trois ou quatre jours. J'ai pris, sons lu ENTREPOT DE POELES {| LES COURS DE CETTE INSTITU TION mi

ë à > d an- 1? deux mois après la dernière insertion de tel direction de deux des meilleurs médecins de la * commenceront le PREMIER LUNDI (le 2) de ; ; .
3 donué à Montréal d’entendre une gran- |l’usage de la table, toutes espèces de '\ertissement et sur le défaut du dit Défandeur| ville des remôdes pendant 2 années sans éprouver ; Rue St. Paul NOVEMBRE, Les Soussignés veudrontd leurs Magasins
- de lectrice dans ses salles d’amusements.| liqueursdu premier choix, des viandes,|de comparst:re et de répoudrs à telle demande de mieux. Sur pi conseil, Pai passé pare ver 302 et 304, Rue St, Paul. Les élèves doivent a'inscrire et payer inva- M di 28 S t b

3 Depuis Madame de Grandfort, nous croy- denrées, raisins, amendes, un lot consi- dansle délai susdil ; il sera permis audit De-|niera la campagne sans éprouver aucun soula-| On regoit maintenant; risblement leur Sune d'inscription et celles de ercre ’ ep embre
< ’aucune dame n’a favorisé le pu- ’ thes (Bouctoux mandonr de procéder à la preuve et jugement gement. Dans le cours de mers dernier, je fus Ru . eurs cours en entrant. D supafin (West of England, et casimire

. pus di 348 > irée d 2 - dérable d'huîtres fraîch ( ou comme dans une cause par défaut. avisé par un ami d’essayer la SALSEPAREIL- POLLES POUR COULOIRS, Morning Glory HECTOR PELTIER, Castor Witne S lots et ventski . or *
5 blic canadien d’aucune soirée de ce gen- |et Curaquels) etc., etc. Enfiu ce maga- ; q POSE A Albanian, Violet, Gus Burner. . astor, y, } fn .

, : ‘ , ; : ; Ni Par la Cour, LE de BRISTOL, mais j’avais perdu confiance CLES DE CUISINE : fron Duke, Duch Sec.-Trés., Elyseens, pluche de velours et fournitures de
s re. C'est donc une bonne occasion pour |sin contient un des assortiments d’épice- © F.SAM. MACKAY, dans tous les remé les et je craignais que mon prOELES DECULE Eeeodies E.M,C. M. tailieurs

t “tous Geux qui entendent la langue fran- |ries les plus complets de la ville. Nous Grefier C.'C. état empirât, enfin j'en fs usage et ses effets fu- PP.State pourboisoù aires poBier el yer oct. 115 Drap de pilot uni et de fantnisie
t aise de se dédommager de cette longue |le recommandons spécialement. 27 octobre bf—117, rent heureux pour moion appétitest bon, je| ‘FOURNAISES--Imitation des poôles russes Docskins de Fantaisie, Leeds ot casimires
. ra , écoute adame i 2 -——— |n’éprouve plus de lassitude et ma digestion est] p 4 sles. oeskins noir, élolfes pantalon
8 privation den allantécouter re ne LIMES.—Nons attirons l’attention du v.goureuse et salutaire. J'ai, en tout, pris 12 Poéles sourds, dosprix oodles, LIVRES NOUVEAUX Plaide, Winceys unis et de fantaisie
- Lauretti, demain soir; 1 F bli ] te de limes, pour forge- b'auteilles et je sus maintenant aussi fort et aussi GEORGE HAGAR pr CIE ; Velqurs de soie noir, rubans et csavates

u mettons une heure délicieuse. public sur a aen :P 8 bien portant qu'aucun homme puiese le désirer. On recevra dans ’ velques jours le "Northern Geneviève, ou l’Enfant de la Providence, par Soiries unies et de fantaisie, foulards
;- rons et machinistes, de M.Alex. Bryson — Vous êtes librede faire connaître ces faits au right Gas Burner, fabriqué par celui qui a ob-|,__ Marie Caddell, 1 vol. in°12 br... 2200: 80e Flannelle-blanche, écarlate etsaxonne

3 MELLE. BISSONNETTE.—Le procès de [qui aura lieu à ses sales de vente ordi- public. ; tenu le brevet à Troy. En conséquence de bes- Historiettes et Fantaisies, par L. Veuillot, 1 |Couverteen laine ;

L- Melie Bissonnette est fixé a anjour-|najres à,24 heures après midi. Votre obligé, I. H. KENNEDY compte sur l’argent américain, ils serout vendus 1 SlIebrane fina par Mile Fré sde Coton gris,BaueledeCantonetDecime à che
’ 3 - k . fl. Y + . its. ertha + P ’ Fr ré- , A -

le d'hui. . : d _ Epicier et marchand de vins et liqueurs, 4 > prixextrdmement véduiis an—115 aérika Bremer, traduit du Suédois avec ’ mises,

s Plusieurs personnes, qui se prétendent NAISSANCES LISTE DES LETTRES 156,tue Ste.- Marie, Montréal ° : l'autorisation de l'auteur et des éditeurs — AVss1—
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7 © Mercredi dernier embfoyépour enrorvaiier Pekin aon | 8 Ce SLiucne à, CREDAIE. LES Créanciers de la succession vacante de SPRING etCiés : |vin foncé, Jauneet Ia nerelle Deséchene
1 RISTE ACCIDENT.— Mercredi dernier, taux ordinairement chargés comme commis- Seers Louis St Paul Clément? :'BIERE AMERE, BIERE PALE: ET PORTER, fa PE ER COWAN, et sonvivant, rmarchamd = TYaTT d'un.ton léger,mediumou. hehpie ov laine,
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LuMEDECINE
SALSEPAREILLE DE BRISTOL
EN Bou

ASSURANCES
COMPAGNIE D'ASSURANCE BOYALE
Capital—£2,000,000st un GandFonds

de Réserve.

£ SOUSSIGNE AL'HONNEUR D'INFOR-
Sur 1epublie que M. J. L. BRAULT, de

ADRESSES |
MEDERIC LANCTOT,

AVOCAT,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU

No. k6, RUE ST.-GABRIEL.

AVIS DIVERS.MÉDECINE
- Salsepareille de. Ayer
Le Grand Reméde du Monde pour les

Scrofules et toutes les Maladies
© Scrofuleuses.

f EMERY FKDES, UN MARCHAND
fie bien connu de Oxford, Maine, s’exprime
‘ausis
ai vendu de grandes quantités de votre

| 
 Scenes———

Ambroisie

STERLING

CHEVEUX

MEDECINE

   

  

a
r
a

M. Lanctot suivra la Cour & St,-Jean.
4 jin. 1862. cette ville, est dûment autorisé àprendre des

risques pour cette Compagnie.
HAVILLAND L. ROUTH,

558 \
 

     Salsepareill, mais jusqu'ici aucune bouteilie n’a : wT PEN “ ‘REST

manqué de “produire Pa fiet désiré et de donner C. O. PERRAULi y > se. } = 15 oct Agent.
pleine sattifa:tion à ceux qui en ont fait usage. NeN

.

 ‘Tous reux qui s’en sont servi s’aceord-ut à dire
qu'il n'y a aucune médecine gui lui soit supé-
rieure dans le monde.”

Eruntions ,_ Pustulos , Taches
Ulcares, Plaies et toutes les

¥

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG
La seule bonne préparation pour la

Avocat,
RUE SAINT VINCENT, 24,

DÉPARTEMENT DU FEU,
ETTE COMPAGNIE contique à ASSURER

les Bâtisses of toutes sortes de Propriétés
rontre les pertes ou dommages par le feu, à des

 

 5 i : ronditions des plus libérales.
Maladies de la Peau. - _____MONTREAL.mem C Bens des reux Lks ‘Toutes pertesjustes promptement réglées, sans

Témoignage du Révd. Robl. Stratton, Bristol, Fp &§, DW EI AM EL, as tes I us nge Célebres Amers séduction ou ebcompte,et sans référer en Angle-
Angleterre : . ’ ; i / ‘ [PY k
= Je ne fcis que remplir mon devoir envers | AVOCAT, Serofule, Daitres, Tumeurs, Ulcères et Impe- Le Grand Capital atin conduite judicieuse dei p

vous et le public, en ajoutant mon téinoignage à BUREAU : No. 16 et 18, tigo et pour toutes les espèces rette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.
U n’est rien chargé pour Polices ou Transferts

DÉPARTEMENTDE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer four vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices, BEAUTE ET JEUNES3E ETERNELLES. à
Taux de Primes favorables. 5
Une grande réputation de prudence et de juge- :

ment, et la plus libérale considération de toute REPARATEUR UNIVERSEL
DE LAquestion liée aux intérôts des assurés.

‘Érente jours de grâce accordés pour le pale- CHEVE LURE

ET

ZYLOBALSAMUM,

d’Eruptions Scrofuleuses
C’est aussi un remède sans parallèle pour les
Rhumes, F.nflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du système Ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Etourdis-
sements,

ET
toutesles

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Rillieuses, Jaunisse, ete,, ete.
C’est le meilleur remade, et de fait le seul sur

lequel on prisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang ou pur usage iminodéré du calo-

ecux que vous publiez en faveur des virtus mé. |
id emales de votie Salsepareitle, Ma filles Agée de
ent, avait des humeurs aux oreilles, aux yeux «ti
s.rlatète depuis-des unnéus, et sl mous à été |
2x 20: ible de la guérir jusqu’à ce que nousayars;
fait usage de voire Salsepareicle. Elle est bien!
duis quelques mois ?* |

ii

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.- Thirése et St.- Vincent

MONTREAL,

HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !

Croyant que des faits d’une haute importance
pour la santé et le confort du public, et qui peu-
vent être vérifiés à tout instant en s’adressant
aux personnes qui veulent bien témoigner de
leur exactitude, he doivent pas être tenus sour le
boisseau, les Soussignés publent plus has des
certificats d’une date récente sug lesquels ils in-
vitent Pattention du peuple et en même temps
ils prient instammant les lecteurs qui pourront

 

4 janvier. sa—146

F. X. GIRARD
AYOCAT

Bureau, No. 31, rue Srt.- VINCENT,
BaTIssE SÉRAFIND, MONTRÉAL.

 

Yael ce que dit Mad. Jane Rice, une d:me
Vien connne vt tres estimée de Dennisvilie, No J.
« Ma fille a couffert pendant ure anude d'une!

éruption scrofu'euse. Rien n’a pu lui procurer
du setlagemert que votre Salsepareille qui l’a.
bind |

  
Brie caticalement.”” |

“4. Creules P, Gage, écuier, de l'Association |
D’ + cunnue Ve Gage, Murray et Cie., munufir-
tt: rz a Nashua, N. H,, dit 2:

ment des primes de renouvellement, at pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes

Suivre régulièrement les Cours du Dis‘riet de
St.-Hyarinthe et le Circuit de Verchères

 

# j‘endan! plusieurs nnnées j'ai eu une tumeur 7 mai 1863 aa—J6 mel. ; ; Ç ; ; peuvent être renouvelées dans les trois mois en kr
lastourerse à la figure qui empiré toujours - see . Les malades peuventêtre certains qu’il n’en- cetrouverintéressés Jou eet des'asgue payant la prime, et une amende de dix chelins (Eau Lustrée pour 1a Coiffure,) 1iusqu’à ce qu'elle suit devenue intolérable. J 4 | HERCULE BERNARD Lo. tre pas dans cette préparation la moindre par-i ser de l’exactitude des détails donnés. par cent, en produisant des preuvessatisfaisantes DE à
essayé presque de tous les remèdes, sans aucun Copie d’une photogra 5hie d'après ticule de substances mercurielles, minérales ou du bon état de la santé de l’assuré. 1paerds. 1 n'y à que votre 5 lscpased le qui wait AVOCAT sople photogray pres vénéxeuses. Il est paifaitement inoffensif et - Earticipation des profits par les assurés, se MME À LL ]guéri. Le premier effet qu'elle n produit a ie : 126 Not D nature, de Mme L. À. Brown, peut être administré aux personnes faibles ainsi Célèbres Amers montant aux deux tiers du montant net. ’ a and 5. A. Sod EN, 5
’eupirer le mal, commz vous me avez dit; Bureau » rue Notre-Dame, , : A ta , qu’aux enfants les plus délicats sans causer le ’ : > 5 5 a A - |

‘ isen on ques semaines une nouvelle peau! Br dée ‘A62. © ino—140 témoignant des effets de l’AM- dre préjudice. I ! n Grands Bonusdéclarés en 1855, se montant à Les Grandes Prépnratlons sans Egules pour  
  8 formée sous les boutons, eta continué jus-
4T'à ce que ina figure soit devenue à son état na-;
turel, et il ne me reste plus aucun symptome de |

    
Ja maladiv. Je jouis dune parfaite santé et saus|
zucun doute je la dois à voire Salsepareile.” |

— Debilite generale -
urif:z lo Sang.

Le Dr. Robt, Sawin, de New-York, écrit los
fgnes suivantes au Dr Ayer:
‘+ J'ai rrremert manqué de faire disparaître

les érupt: -s et les plaies srrofuleuses par Pusage
y raévéraitde voire Salsepareille,et je viens
encore de me guérir d'une attaque d’érésipele.
Nous ne jaesédons rien qui égaie votre Salsep+
reill….??
Témoignage de J

man, Uhio :
+ Papdant 12 ans, "a1 en un éré:ipèle jaune

eur mou bras droit, et j'ai consulté tous les cété-
bres médecins, ét pris des médecines pour des
centsicrs de piustres. Le mal devint tel que lus
médecins décidèrent l’amputatien de mon bras.
Je co‘ aençai à prendre votre Salseparcille, Pen
Dus deux Louteil»s et pris quelques-unes de vos
pilules, Oceutant une pos.‘“on publique, ma gué-
rison est connue de tout le moude et excite l’é-
tonnermnent de tous.”
M, Henry Munro, M. P. P., de Newcasile,

Ii. C., membre du Parlement Canadien, dii:
« J'ai fait usaze de votre Salsepareille, dans

mu fatniile, pour une débilité générale et pour
ae le sang et jen ai chilean des résnitats

meidaisants et c’e-t avec coufilance que je la re.
commande aux walades.”

Teigne, Manx d’'Yeux.
M. Harvey Sickier, Péditeur dn Tunkhannock

Democrat, Pennsylvanie.
+ Notre erfint unique, Â7é de 3 ang, a eu des

boutons sur ie front. Hs augmentérent rapide-
int et devinrent une plaie qui couvrit touie la
figure, et produisit l'aveuglement pendant quel-
ques jours. Un médecin labile appliqua ie ni-
wrate d’argent et d’autres remèdes sans produire
aucun effet apparent. Ayant essayé toute choses
nous avions perdu tout espoir, alors nous com-
meigames & lui donner de votre Salgepareille et
à lui appliquer une lotion dliodine de putasse,
d'après vntre ‘hrection. À la première boutei le
Perlet devint sensible. Les boutons disparurent
peu à peu et enfant est maintenant parfaitement
sain, au grand étonnement des voisins qui avaient
predit qu'il mouriait.”

scrofuics, malndics causées par

Pusage du Mercure.

Le Dr. Riram Sloat de Saint Louis, Missouri,
sexjprime ainsi:

« Je trouve que votre Silsepareille est un re-
mèdedes plus efficares poi& les symptômes se-

TÉresipeleP P |

ir

À OUVERT SON

G. Johnston, écuier, Wake.| Dr.

 

  

r. MATHIEU
DENTISTE

BUREAUi

Rues Notre-Dame et St-Vincent
COIN DES

Au-dessus du magasin de M. Beaudry,
anvienne meison Boivin

Fn {nce du Palals de Justice
Montréal, 18 avril 1863. aa—38

TRINS TLE ER

DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS
ELAUT

DE LA

AU

 
Lid
a

Ruc St-Laurent

44 COINDE LA

if) PetiteRue St.-
;4 Jacques,

MONTRÉAL.

136

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote
3 mai. aa—46

 
 

 

MORISON.
MARCHANDISES DELONDRES, MAN-

CHESTER ET GLASGOW.
A BON MARCHE.

ROBES et PATRONS 4» ROBES ;
produits des premières Fabriques de la
Gsanda-Bretagne et de France,

2000 ROBES Nouvelles, ponr PAN
TOMNE et l'HHIVER de 50 a 50 pour
cent an-dessous ds prix réguliers.
ENTE EXTRAORDINAIREMENT BON

Robes de $20 pour 10 Dollars

MARCHE DE ROBES DE SOIE DE GOUT! ! !

BROISIE DE STERLING dans 18
mois.

CERTIFICATS
La présente est pour attester qu'il y à 19 mois

je commencai à fire usage de l'AMDROISIE DE
FriscLiné. Mes cheveux étaient courts, rares
et tonbaient rapulement. J’avais essayé inutile-
ment plusieurs remredes pour les chevens, res-
tanratenrs, ete. Pen apres avoir fuit usage de
l'Ainbroisie, mes cheveux cessèrent de tomber
«t commencèrent à croître nvec une rapidité
étonnante, Maintenant ma chevelure est épaisse,
oyeuse et Justrée #1 & cinq pielset quatr= pou-
res de forgueur ; lor-qu’ells est dénonée elle
descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultai
est attribué seulement à Pusage de l’AMPBROISIE
DE STERLING, atlendu que depuis que j'en [ai-
isage je d'ai mis rien autre chess sur ma tête.

Mme LUCY BROWN,
Assermentée devant nol ce ¢uinz.Cine Jour

duviil 1861,
H. NX. PARKER, C.,

67, rue MeDougual, Hôtel-de-Ville,
New-York.

Des directions complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées stir les papiers

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les Âges de Vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division desHOSTETTER

 

 qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir
mn ga.de contre les contre-laçons voyez si la
digrature de LANMAN ET KEmP se trouve sur
Vaffiche bleue.

Seuls Fabriquants, LANMAN & KEMP,
Nos. 49, 71 et 73 Water St,

New-York. E. IT.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tons les pharmaciens du Canada.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H.R.
tiray, d la pharihacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
23 qnr'let, am—76

NAVIGATION.
  

 

 4 . .
Ambroisie de Sterling.
L'AMBROISIE DU DR. STERLING stun

extrait stimulant et huilenx du reines, d*écorces
et d’herbes. I guérira toutes tes maladies du
crâne, extirpant complètement la rogne. empê-
chant les cheveux de tomber où de devenir pré-
matmmément gris, les faisant croître épais et
long«. Ce cosmétique diffère entièrement de
toutes les antles préparations et est très sûr.
Essayez-le, ;
Que toutes les jeunes personnes qui commen-

cent à perdre fleurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de PAmbroisie. À ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambroisie avecl’assurancr
qu’elle les rétablira dans leur première vigueur
et beauté.

L’Ambroisie du br. Sterling

luxursante. C’est un préventif sûr contre k
Calvitie; elle empêche la chevelure de bes
où de devenir prématurément grise. Filtomdr

rissant les maladies di crâne,

L’AYBROISID DE STERLING
est mise en buites contenant deux bouleilles
Prix $1.00

Dr. H. H. STERLING,
Propriétaire.

No. 493, Broudway, New Yo.k
16 mai, 1863. 50

  

fera croître les cheveux de la manière la plus

les cheveux gris à feur couleur primitive, en gué

 

ENTRE

LIGNE RÉGULIÈRE
ENTRE

diaires.

tifs commesuit, savoir :

CHANGEME«T DES HEURES DE DEPART:

MONTREAL ET QUEBEC

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier,Cham-
bly, Terrebonne, L’Assomp-
tion et autres Ports intermé-

À partir de LUNDI, le 19 courant, et jus-
[wd Avis contraire, les Vapeurs de la Compa-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec-

Le Vapeur Montréal, Capt. P, E. Cotté, partira
Ju Bassin ordinaire pour Qnébec tous les Lundis,
Mercredis et Vendretis soirs, à 5 heures précises,
arrêtant, en allant et en revenant, aux poits de

: Jorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
lésirant s’embarquerà bord des Vapeurs Océani-
ques, à Québec, seront certaines de se rendre à

BROOKLYN, N. Y. 28 mai 1863,

MM. Hostelter et Smith :

MESSIEURS : — Jai fait usage de vos Amers
durant lessix dernières semaines, et je érois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du’ public me
commande d'exprimer hautement le b‘en qu’ils
m'ont fait, Je n’ai jamais écrit une réelamepour
qui que ce soit et J’abhorre tout ce qui sent la
blogue. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
âtre mis sur le même pied que les nostrums du
jour.Ils ne sontpas annoncés commepouvantguérir
toutes les maladies, mais ils sont annoncés com-
me tn puissant allié de la natuze pour alléger et
finalement extirperles infirmités inhérentesà no-
tre nature, et cela ils sont capables dele faire.
J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce qui m’arrivait tous les printemps. J'étais bi-
lieux et souffrait de la difficulté que j'avaisà di-
gérer ; nonobstant il me fallait remplir les de-
voirs de mon ministère. J'étais faible, j'avais le
teint jaune, peu d’appétit et j'étais obligé de
garderle lit. Aussitôt que j’ehs pris de vos Amers
pandant une semaine monteint s’éclaireit, mon
appétit revint et maintenant je remplis mes de- |
voirs avec plaisir, étant débarrassé de cette tor- ;
peur qui me les ren-lait à charge. Quand je pre- |
nais de vos Amers je me sentais revenir chaque

 
i

LIGNE DE LA MALLEROYALE jour. Ce sont des aus. Chacunen fera son profit.

Votre respectueux, ete,
W. B.LEE,

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue.

Célèbres Amers
DE

HOSTETTER
ProsPECT COTTAGE, GrorceTowN, D. C. !

Avril 2, 1863.
MM. Hostetter et Smitk :

MessIRURS :—J%ai beaucoup de plaisir à ajou-
ter mou témoignage a ceux de beaucoup d’autres
en faveur de votre excellent remède. Plusienra
années passées sur les bords d’une rivière du Sud
et une trop grande application à des travaux lit-
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un
martyr de la dyspepsie et des maux de 1ôte ner»
veux, qui me faisaient souffrir à des intervalles
rapprochés et défiaient tous les remèdes de la
Materia Medica. J?en était ariivé à la conclusion
que rien autre chose qu'un complet ehange-
ment de résidence et l’abandon de mes travaux
pouvaient me ramener à la santé. Un ami me re-

 

profits en 1860.

pagnie.

1

1,

Etampes et Polices données gratuitement.
Tons les trais de Médecins payés par la Com-

Référence Médicule.-~W, E. ScorT, M.D.
H.L. ROUTH, Agent.

Le soussigué a l’honneur d’informerle public
t°il à transporté son bureau dans les nouvelles
 tisses de PA surance Royale, rue de la Com-
nune, vis-à-vi les Quais, chez H. L. RouTH,
cuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant.

Réparer, Fortifier, Enybellir et
Parer In Cheveiure,

Elles 1a rondent doce, soyense et lustrée,et la contralgnent
À prendre le pli que l’on désire; elles nettoient lo cuirchevelu,
arrêtent la chute des cheveux, et leur dounent une couleur
saine et naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse,

Il n’est pas une Teinture, mais il agit sur les tissus
des cheveux,et leur distribue la nourriture naturelle qu'ils
demandent, et en produit la même quantité vivace et lixu-

riaute gua dans la jeunesse, La toiletto d’une dame n'est

pas complète sans le Zylobalsamum, ou Eau Lusiree

pour la Coiffure. I} nottoie Ju chevelure, lui donne des

parfums embaumés, et convient également aux jeunes et
aux vieux, : Département Fiançais

31 mare 1863. aa—31
 

Compagnie Assurance P’rovin-
clale du Canada.

Pour les Dames et les Enfants dunt les cheveux ant
! fréquemment Lesuin de toilette, lo Zylobulsamum n'a pra
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT,

LE ZYLOBALSAMUM
Cultlve ct Embellit. IZ"Cette Compagnie étant toute Canadienne,

composée d’un corps nombreux et respectable:
d’Actionnaires, a un droit incontestable au pa-
tronage du public Canadien, et d’après l’extrait
suivant du Rapport Annuel du Commerce pour
le Iaut-Canada, pour l’année 18: 0, on Verra que
cette Compagnie jouit d’une haute position dans
l’estime di publie :

‘ La PROVINCIALE ne lecède à ucune
autre sous le rapport de l’augmentation des af-
fares, de la bonne administration générale etde
lu force de sn position.”

Les Assurances coNTRE LE Fru sont an
plus bas prix ; on assure pareillement au taux le
moins élevé les marchandises contre les dangers
de la navigation intérieure:
,BUREAU—Aucoin des Rues St. François Xa-

vier et St. Sa-rement.
T. W. GRIFFITH,

Agent Général
Pour Montréalet le Bas-Canada.

74

I BLOMNAY, ABRIS& CIE,
(Bâtisses de l’Assurance Royale.)
RECOIVENT MAINTENANTdes vaisseaux

cans le port, et ils espèrent de nouveaux arri-
vages par des vaisseaux jonrnellement attendus,de
STUCRES—PORTO RICO et CUBA,
TIIES-JEIINE HYSON,

GUNPOWDER,
HYsON,
JAPUNNAIS

SOUCHONG et CONGOU.
CAFE—de RIU, moyenne à première qzalité.
 BAU-DE-VIE —de ‘+ Hennessy ” en tonnes,

18 jnillet,

 

DEPOT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St,, New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

Montréal, ler octobre 1853.

PARFUM

L’HEMISPHERE OCCIDENTAË
Extrait de fleurs vivantes.
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DE MURRAY & LANMAN

Ce rare parfum est un extrait de fleurs tropicales
du plus délicieux parfum, sans aucun mélange
des grossières essences d’huile qui forment ls
bise des Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme cst presque irépuisable et aussi frais
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condaires de maladies scrofuleuses. Lu protession Robes de 524 pour 12 Pollars if 5 n temps en prenant leur passage à bord de Ce Ya- commanda les Amers de Hostetter. Jen achetai | en barils et en’ caisses. et délicat que celui des fleurs vivantes.
vous doit quelques-unes des meilleuves méde- Robes de R26 pour 13 Dollars A peur, vu qu’un fender devra les transporter aux | ne bouteille pour en faire l’expérience. Uette  GENIEVRES—de “De Kuype:”en tonnre, QUELS SONT SES ANTECEDENTS !cines cue nous poesédions Robes de $28 pour 1.4 Dollars j 3 | vapeurs Océaniqnes, et cela sans charge extra. seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a- en barils el en caisses, en : pTémoignages de A. J. French, M. D., inédecin Modes de $30 pour 15 Dollars | ] | Le Vapeur Columbia, Capt. J. B. Labelle, par| vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me caisseg rougeeset vertes. Pendant vir.gt ans sa supériorité sur les autres péminent ne Lawrence, Mass, de la Législature
Ce Mas achisetts :
Dr Ayer— “‘ J'ai trouvé que votre Salsepareil,

le etait un remèrle excellent pour les scrofules
dans toutes ses fumes. Je ne connais aucun re-
mède que l'on pourrait employer avec plus de
certitude de succés dans les cas où il faut un re-
mède puissant.
M. Charles S Van Liew,du Nonveau Brunswick

tu. des ulcères horrivles surles lèvres, par sui-
te de l’usage fréquent du mercure, Pendant des
années, ©es ulceres ont prisun caructère alar-
want, en dépit de tous lez veimôdes oùtraitements,
jusqu’à ce que l’usage persévérant de la Salsepa-
reille de A yer l’ait guéri. Il est des cas plus in-
vétérés et plus dangereux que celni-ci et 11 faut
plusieurs douzaines de bouteilles pour les guérir,
Les tnaladies des iemmes sont généralement

produites par des ulcères scroluleux intérieure, et
tunt trés souvent guéries par la Salsepureil-
le. Cependant quelques cas exigent l’application

  \Mtobes de $36 pour 18 Dollars
M2TEAUX !! MANTILLES ! ! ! MAN-
Ï TRAUX.—Les dernières nouveautés en
MANTEAUX.de Paris et de Londres, pour
Novembre, reçues à temps pour cette vente.

GILETS et MANTEAUXen drap noir
et brun, 5s, 7s 6d, 15s et 2Us chaque.

Manteaux en Rep et cn Drap Sa-
tarra, noir et brun, 10s, 13s, 20s, 253 et 3Us
chaque,

Riches Manteaux en Seal-SKkin. 12s
6d, 15s, 20e, 2s et BUs chaque ; valant 25s, 30s,
40s, H0s et 60s chaque.

Riches MANTEAUX en ETOFKFE à
raies veloutées diagonales, 20s, 30s, 39s et 40s
chaque.

bons Manteaux en drap Melton
mperméable, avec les nouvelles garnitures en
eutru écarlate à 15s, 17s © t, 20s et 25s. Ces
manteaux surprennent tout « monde parleur

TèlEDe AZR

  
son établissement

M. AMEDEE LARUE,

 

connus du public de Moutréal.
M. Gauthier vient de recevoirses MAGN]

FIQUES ETOFFES D'AUTOMNE

ques.
29 sept. am—106

Marchand - Haiilear,

RUE NOTRL - DAME.
M. GAUTHIER a le plai-ir d’annoncer a ses

nombrets#s pratiques qu’il vient d’altacher a

dont les talents comme TAILLEUR sont bien

sur les-
quelles il attire Pattention de ses amis et prati-

hsbile des remeudes locaux avec lu Salseparcille. Lon marché etleur élégance.  

vières et Batiscan-

les Dimanches et Mercredis.

manches et mercredis,

thier, et partira de Sorel tous les Lundis et Jeu-

ira pour Québec tons les Mardis, Jeudis et Sa-
medis soirs, à 5 heures précises, arrêtant, en

Fillant et revenant, aux poits de Yorel, Trois-Ri-

Le Vapenr Napoléon. Capt. Robt. Nelson, partira
lu Quai Jarques-Cartier pour Trois-Rivières,
‘ous ies Mardis et Vendredis, arrêlart, en al-
ant et revenant, à Sorel, Poit St-François, et
partant de Trois-Rivières pour Montreal tous’

Le vapeur Trows-Rivieres Capt. Joseph Duval,
partira du Quai Jacques-Cartier, pour Trois-Ri-
vières, tous les mardis et vendredis, arrôtant, en
allant et revenant, à Maskinongé, Rivière du b
Loup, Yamachiche, Port StFrançois et partant
te Trois-Rivières pour Montréal tous les di-

Le Vapeur Victoria, Capt. Ch. Daveluy, parti-
ra du Quai Jacques-Cartier pour Sorel “tous les
Mardis et Vendredis, arrêtant, en allant el reve-
nant , à St-Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Ber-

fallait. Le soulagement que vos Amers m’ont
donné est compiet. Il y a déjà quelques années
depuis que j'ai, pour la première fois, essayéles
Amers de Hos'etter, et sl n’y a rien de plus juste
pour moi que de dire que cette préparation est

“telle qu’oi la recommande. C’est le meilleur cor-
dial pour les familles et nous les préférons a
n’importe quol comme stimulants ; nous en tai-
sons usage dans tous les cas de maladies ner-
veuses, bilieuses et dyspeptiqnes, pour la fièvre
et pour le mal de dent. St ce que je viens de dire
peut engager les personnes atteintes de la dys-
pepsie à en faire usage te crois que j’au*ai fait du
fen. Je demeure, messieurs,

Votre respectueux,
E. D. E. N.sOU1T HWOKTH.

Célèbres Amers

  
 

OLD TON—de “Booth,” en tonnes,
et en barils; le Cordial en
caisses

VIN DE PORTE -de ¢ Graham ¥ un as
sortiment des plus complets”
en pipes, en lunnez et en ba-
vils.

XERES ov SHHERIES —de“Domecq,” une
variété des premiére marques,
en tonnes et en barils.

MASDEU-de ‘‘ Durand,” depuis le fin au
supérieur, en pipes, en tonnes
et en barils.

CLARET-—de ‘ Burton et Guestier,” St, Ju-
lien Médoc, Latour, Léoville
et Château-Laffite,

CHAMPAGNE—Mumm, Verzenay, Cabi-
net, Rose Royle, et Cachet
d’0r.

VIN VIEUX DU RMIN—de “ Mumm”

parfums a été universellement reconnue aux
Indes Occidentales, à Cuba et dans l’Améiique
du Sud et nous le recommandons tout particuliè-
rement aux habitants de ce pays, comme un
parfum sans égal. Pendant les mois chauds de
| année, i} est encore plus recherché à cause de
Pinfluence ratraîchissante qu’il exerce sur la
peau, quand on Pemploi daus les bains il donne
plus de souplesse au corns rafruîchi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tête et les éblouissements dis
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes.
Comme parfum dans les habits il est aussi agréa-
ble que ‘““ l’Otto de Rose.’ Il donne une appa-
rence de fraîcheur et de transparence et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui ghtent
la peau.

CONTREFAÇONS.

Voyez bien si les noms du Murray & Lanman
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sont écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
qui portent une vignette de [antaisie.

Préparée seulement par Lanman & Kemp, dro-
guistes en gros, 69,71 et 73 Water street, New-
Fok.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.

21 février 1E63.

MATHIAS JANNARD
NOUVELLE MANUFACTURE CANADIENNE

CERCURILS

Le t+r. Jacob Worrill de Cineinnattdit:
*» J'ai trouvé que votre Salsepareille était un

excellent reméde altérunt dans les tnaladies des
fe mes. 1] est peu de eas qui résistent à son ef-
foi, quand elle est proprment aidée par un
traitement local”? .
Due dame qui ne veut pas que son nom soit

purlié €. ct 5 ;
Ai, fille et moi avons été guéries d’une longue,

i et tiv. wrave maladie, par deux boutuilles de vo-!
tre £aisepareille.

Fhumatisme, Goutte,
du Foie, Dyspepsie Maladie

du cœur, Névralgie.

Quandils eont causés par des affections scrofulen- MéshilHes en Chenille noire ct de fantaisie,
ses dans le système, sont guéris rapidement | 724, 10}d et Is 3d.,
par cet extrait de Salsepateille. | EPARTEMENT pes VETEMENTS

He : , MESSIEURS! ! !
# Les Pilules Cathartiques de Ayer,

dis mating.
Le Vapeur l’Efoile laissera le Quai Jacques-

Cartier tous les jours commesuit il fera trois
voyages à Terrebonne, les Lundis, Meréredis et
Samedis ; el strois voyages à l'Assomption, les
Marais, Jeurlis et Vendredis, touchant anx Ports
intermédiaires, et arniêtera à Boucherville et Va-
rennes les Mercredis et Samedis.
Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-

tira du Quai Jacques-Cartier tous les Lundis,
et jeudis, arrâtant, en allant et en revenant, à
Repentiguy, St. Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie, et
Berthier. Fartira de Berthies tous les lundis et
jeudis.

Pour plus amples informations, t’adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No. 29,
rue des Commissaires.

J. B. LAMERE,
Agent-général,

Bureau de la Compagnie du Richelieu, ?

Bons Manteaux en Tweed imper-
méable, 8s 9d, 10s, 125 61, 15s et 20s chaque ;
YoLdus ordinairement à 17s 6d, 20s, 25s, 30s et

s.
100 Manteaux, façon de Paris et de Lon-

dres, à être vendus complètement & 10s 123 6d,
155 et 20s chagne

VILETS GARIBALDI pour DAMES et
DEMOISELLES ! t ! — Plusieurs pleins

tiroirs. à 2s 9d, 24 124d, et 3s chaque.
COLLETS pour Dames et Demoiselle,

Maladie dans les derniers goûts, avec Mancheltes assor-
ties, à 74d par garnitures,

Résilles invisibles, à 1jd4 24d 4} et
71d chaq re.

calme et brillant.

‘MOSELLE—de * Mumm,” calme et brillant

ET UN ASSORTIMENT COMPLET

D'EPICERIES DE LONDRES.
== AUSSI —

VITRES, RLOMB, PEINTURES, BUILE DE
LIN, Erc., ETc.

 HOSTETTER
Nouveau Camp DES CONVALESCENTS,

PRES ALEXANDRIA, Va.
24 mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :

MessiEvrs :—Voulez-vous mefaire le plaisir
de me faire parvenir par l’exprès une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je règlerai à la réception de votre médecine
que je ne puis me proctrer ici. Si j'en avais en
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le meilleur remède
pour le traîtementdes maladies qui prennent leur
origine dans les dérangements de l’estomac Jai
fait usage et ar vendu cent diffères.tes espèces de
médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
tieurs 4 toutes les preparations que je connais.
Vraiment, il ne devrait pas y avoir unsoldat qui

‘en mang'ât, fut il des plus robustes, parceque

A. Bazinet et Cie.
PHOTOGRAPHES CANADIENS

Coin des Rues

NOTRE-DAMEETST.-VINCENT
MM. BAZINET et CIE, viennent d’onvrir

un GRAND ATELIER pour prendre des POR-
TRAITS PHOTOGRATHIQUES, AMBROIY-
PES, ote, etc.

Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la
grosseur d'a» pois jusqu’à la grandeur naturelle.
Le jeune Canadien que M. Bazinet vient de

s'associer & (ravaillé cinq années dans un des
ineilleurs Atrliers de New-York et est un des
plus habiles Photographes du pays.

Prix Modérés.

 
3 octobre. am—107_ fm—16.—H#

-Fer en Saumon.
EN DEBARQUEMENT ET EN COUR,

FER DE

Gartsherie, Blair & Eglinton,

 

 

MANTEAUX AMPLES INVERNESS,
  

 

   
 

 
‘ i I. Buchanan, Harris et Cie. ià: en TWEED Keosstis pure laine, pour 25, 27¢| Montréal, Ÿ mai 1863 jno—47 Montréal, 20 octobre 1863. $ 114 / vosamers ne resteurent pas seulement tnais pre- ’ - :

| , ; . ; v " J i viennent les maladies auxquelles sont sujets les| 3 oct. am—107it Possétiént tant d'avastages sur les autres remè- gq ot 308, prix réguliers du marché, 10 à 12 soldats. J'ai été afflié Ind | , A
i coca purgatits et lenrs vertus supérieures sont si Dolla, s. nn as. hy Fa 5 par une ludigestion a po
fo universellement connu»s, que nous n’avons be- | sus habillement de $25 € Trane aucune m ecine ne m à apporté le ARDOISES DU CANADA, 2

; soin que d’assurer au public, qu’elles sont encore | 1 un I anh y i a 220 ; sou germent de vos amers, el Jaspere que vous BUDD No. 9, Cote St-Lambert

telles qu’elles ont o oursÉté el que l’on peut Ste un habillement te $16 1 mes ere oy mers— : ut SWA NSEA (Continuation dela rue St-Laurent, près de la
pes tt ” - un * : : : rs respectueusemenl = i Der
ontdéjàopéré. » vies opéreront tout ce qu'elles, 5 Sun habillement de sis! Compagnie de Nav. gation Cana- Voire, ete H ATTON, rue i

Préparées par le Draps noirs, double fargeur, 2s ; . ’ : SAMUEL BYERS, Hosp. MONTREAL.
TPR. AER, M.D. OIE. (6136 CBs 9 5 valait environhedub. dienne a Vapeurde l’Interieur préparés par ROSEa ; PONTYPOOL.|

: owell, Mass. Trois Ballots de ED S FIiLANCAIS — Pi a I. Et à ver : . Buchanan, Harris e e. M. J. sollicite respectueusement une visite à
Et en vente ehez Lyman, Clare & Cie et chez DOUBLE LARGEUR, valant 125 bd à LIGNEDELA MALLE ROYALE res Pa, EF. Et à veudie par tous les 8oct ’ am—107 [son Établissement cidersus, où il aura constam-

tou: les Pharmaciens du Canada. 15s la verge, au choix poor 7s 64 :
1 Nov. 1862, aa—2fps&H—124
 

Aeademie Commerciale Catholique
DE MONTREAL,

19, Rue Coté, 19.

LA REOUVERTURE des classes de cette
fnstitut 3s avra lieu,

MARDI, LE ler SEPTEMBRE.
Pour les conditions s’adresser eu Principal, à

PEcolu.
U. E. ARCHAMBAULT.
+ Principal.

25 août, 1863 _ "90

AAWNE
LE Soussigné donneavis qu’il fera applica-

tion’ 8 da Corporationde Mobhtréal, pour avoir Ia
pgromasion d’ériger un éngin & vapenr dane laf:
KtiezaNo. 228,rue Visitation.

ISIDORE BOURGOUIN.
Montréal, 25 août 1863, bm—90

 

 

 

de Melton, TWEEDS Canadie:s ct Ecossais pour

ple largeur, pour enfants, de is 3d 4 2s Gd la
verge. *

ements de $16!!!

"BLpour coller des Affiches dana Jés

ho places de DRAPR BRUNS dovble
largeur, 25 9-1, 3s 31, et 35 Yd In Vergo,
Tweeds hmperméables doubl: lar

geor. de tontes conteurs, 2« 6:4, 3+ 3d et ds, géué-
rilement vendus 58 et 75 61 la verge.
Draps de Me ton imprriméable, double

largeur, de toutes les nuances désirables pour |.
femmes ct enfants ; ainsi qu’un lot considérable

Messieurs
Plusieurs Caisses de TWEEDS,double et sim -  
100 Pièces de TWEEDS nouveau pour habil-

ements de $10 !

 

COMMUNICATIONJOURNALIERE
ENTRE .

MONTREAL, KINGSTON, TORON-

TO, HAMILTON ET LES PORTS
INTERMÉDIAIRES.

|RogMENT APRES L’OUVERTU-
re des canaux, les vapeurs de céfte ligne

commenceront leurs trajeir régulieïs entre
MONTREALet HAMILTON—Itissant Mont,
réal tous les matins excepté les dimanches), à
NEUF henres et LACHINE à l'arfivée des
chars qui laissent la station Bonaventure à MIDI.

  
 100 Pièces de TWEEDS nouveau pour babil-

ements de $12 ! !
100 Pièces de TWEE

Argentà prêter

BILLETS NÉGOCIABLES
ET

SUR PROPRIÉTÉS
S'ADRESSERÀ

0. MONETTE
No. 12, Rue St.-François-Xavier,

Montréal, 19 mai 1863, ’

DS nouveau pour habil-
cr

JAMES MQRISON zr Cis.
Montréal 31 octobre. aa-—120,

On demande
Un jeune homme intelligent, âgé de 16 8.37

 

the

78   dres: er ou No.£8ud Coté.
Montréal, 28 juillet 3

p

Se joingaht à Toronto et Hamilton avec les
divers ehemins de fer des places de l’Oue3:

Le Fret peut Streenvoyé au Hangard, Bassin
u Canal.

Les DjF f
orsSioned& F 3RENEAHRel
au Bureau, No, 21, Grandéru ÿ B-Jadques.
j “Ries Mhor

Ro. 21, Grande rue St.-Jdttles

gent | Bureau de la Ligne de Ja Malle hy

Montréal, 7 mai 1868." pla

Agents pour Montréal: Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, À G. Davidson, K.
Campbell & Co.,J Gardner, J. A. Harte, H, R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguiates du monde,

ler aout 1863, [m—80.—H
 

 

Applicationauparlement
 

 

FER EN: BARRE.
FERSUEDOIS,
BANDAGES¢t BARRES,

CLOUS COUPES, &vu., &c
I. Buchanan, Harris et Cie.

3 oct. am—107
 

AVISest parles présentes donné que les Sons-
signés s'adresseront au Parlement Provincial du-
rant la prochaine Session, pour demander l'in-
cerporation d’une compagnie qui se nommera en
anglais : ‘* Beauharnois, Chateauguay and Hyn-
tingdon Navigation Company ”* et en frangpis :
“ La Compagnie de navigation de Beauhafsais,,
Châteauguay «t Huntingdon.”

tés collatéraies.

Argent a Préter
Par Somme de $20 ou plus sûr billets où sure-

S'adresser à
A. BRUNET,

  Gp) SVENLRG, Sp. SL Me thrivingJ ’” . . ; 24
“ ALEXANDER BUNTIN, GRANDE SALLE A LOUER. ¢
" JAMEB KEITH mt !
" M. BRANCHAUD, Les Clubs dansants et ceux qui veulent don-,
». JACOB DEWITT, ner des partis pourront, en ‘f'adressant au bu-
" HNLEXANDER ANDERSON recu dé ce journal, trouver & Jouer une a1 vcieuse.
" ATHANASE BRANCHAUD, salle bien éclairée, dans une partie centrale de,
" GEORGE B.. DUNCAN, ' la villew—Conditions libésales. ’

Beauharnaie, 6 août. 83 ler ortobre 1863. am—106

J
te $4 par an.

28, Petite sue Ste. Slap ttes. di

R ]
IMPRIMÉPTPUBLIÉ PA
Co DORIC

 ment en mains toutes sortes de CERCETIILS,
tanten Bois qu’en Métal, a des PRIX TRES-
IXODÉRÉS.
22 soût. em--89

— reEE2

LE PAYS,
L PURLIE DANS LESINTERETS

TOUBKA DEMOUI ATIQUES,
AFDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

. —

ÎgnE EDITION — Carnissant lee MARDIS
EUDIS, et SAMEDIS, de-chaquesemaine,c où

2EMEELITION=~ Paraigspnt le MERCREE]

a cha ye semaine, colite $2 par aw,

4abonnement est payable d'avance,tous BUREAUX:
ue Ste Thérèse,No, 1, Montréal

R.
N ot OBB :
PROPRAIÉTAIRE*.
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